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EXERCICES D’EXPLORATION ET D’EXPÉRIMENTATION 
 

Théâtre classique   
JEU DE SCÈNE ET JEU DE RÔLE  

 
Artistes d’inspiration 
Sophie Goulet, Jean-Michel Le Gal, Nicolas Van Burek 

  
 Au regard du programme-cadre Éducation artistique, Le curriculum de l’Ontario, 9e et 10e année 2010 (révisé)  
   

 

À NOTER: Les exercices du présent document s’adressent aux élèves du cours AAD2O (Théâtre, filière ouverte de 10e 
année). Cependant ils aideront aussi l’enseignant de 9e et 11e année, qui à différents degrés abordent le jeu 
d’interprétation dans le programme-cadre Éducation artistique, Le curriculum de l’Ontario. 

 

Dans les exercices qui tirent leur inspiration d’œuvres de l’époque classique, l’élève participe à des activités visant le 

développement du jeu d’interprétation. De plus, l’élève prend connaissance du parcours de la pratique artistique de 

Sophie Goulet, de Jean-Michel Le Gal et de Nicolas Van Burek, trois comédiens professionnels francophones qui 

travaillent en Ontario, au Canada et ailleurs.  Dans les vidéoclips accompagnateurs, ces comédiens animent des exercices 

pratiques qui permettent d’explorer les personnages archétypes, d’expérimenter à l’aide de techniques d’échauffement 

pour le corps et la voix, d’approfondir l’interprétation du texte et de travailler avec les composantes de la 

communication orale et de l’expression corporelle. 

 
L'Association francophone pour l’éducation artistique en Ontario (AFÉAO) remercie le ministère de l'Éducation de l’Ontario de son 
soutien financier pour l'élaboration de cette ressource. Celle-ci a été conçue par l'AFÉAO et ne représente pas nécessairement 
l'opinion du Ministère.  

 
Conception : Luc Bernier, Sophie Goulet, Jean-Michel Le Gal, Nicolas Van Burek  

Rédaction : Marianne Perron-Gadoury 

Révision, gestion de projet et mise en page : Colette Dromaguet 

Scénarisation de la vidéo d’accompagnement : Michel Legault 

 
Le document qui suit est en processus de création. Vous êtes invités à faire part d’ajouts qui enrichiraient le document, 

info@artsendirect.com d’expériences pertinentes à partager ou de coquilles linguistiques à retoucher. 

  

mailto:info@artsendirect.com
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AVANT DE COMMENCER… 

 

L’enseignante ou l’enseignant : 

 s’approprie le contenu des fiches et la démarche proposée pour les exercices; 

 réserve les espaces nécessaires au déroulement des exercices (salle de répétition, équipement de 

visionnement, au besoin); 

 adapte les fiches pour ses élèves au besoin (différenciation pédagogique); 

 photocopie les fiches au nombre des élèves de la classe; 

 propose aux élèves la tenue d’un carnet de bord en continu. 

 

À NOTER : les fiches peuvent être imprimées ou travaillées de façon électronique.  
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RESSOURCES 

RESSOURCES ANIMÉES 
 

 © 2013 AFÉAO - DVD Pleins feux sur le théâtre.  
 

 TFO, Les Méga Théâtreux, Méga Sketches|Complètement fou d’art – Saison 1 – Épisode 1.  
Cette série présente de courts extraits de pièces variées, d'une durée d'une minute chacune. L'extrait est suivi 
d'un résumé de 30 secondes sur l'auteur, la pièce et son époque. Les extraits sont tirés, entre autres, des pièces 
suivantes : L'illusion comique de Corneille, Le malade imaginaire, L'avare et Tartuffe de Molière. 
http://www1.tfo.org/education/episode/25389/les-mega-theatreux 

 
RESSOURCES IMPRIMÉES 

 
 Guide pédagogique, Théâtre classique. TFO. 2009. 

Conçu pour les cours de Français, ce guide contient certains éléments qui peuvent servir d’appui au cours de 
théâtre. Le guide a été créé pour accompagner la ressource Les Méga Théâtreux (voir la liste des ressources 
animées, ci-dessus). On y trouve des notes théoriques sur le théâtre classique et ses auteurs. Voir le site de TFO : 
http://www.tfo.org/pdf/Education/Guides/theatreClassique.pdf 

 

 Coups de pouce, Respiration, voix et diction de Théâtre Action. 2010. 
Ateliers visant à développer des techniques de réchauffement et d’expérimentation pour travailler la 
respiration, la voix, la diction. Comprend une annexe de textes choisis pour accompagner les exercices. Voir le 
site de Théâtre Action : 
http://www.theatreaction.ca/vm/newvisual/attachments/929/Media/Atelierrespirationdictionetvoixweb.pdf 
 

 Coups de pouce, Interprétation de Théâtre Action. 2010. 
Ateliers visant à développer des techniques pour travailler le jeu d’interprétation à travers des exercices pour le 
l’expression corporelle, la mémoire et la concentration, l’imagination et le personnage ainsi que l’analyse d’une 
scène. Voir le site de Théâtre Action :  
http://www.theatreaction.ca/vm/newvisual/attachments/929/Media/AtelierInterpretationweb.pdf  
 

RESSOURCES INTERNET 
 

 Dramaction. Le site pédagogique des enseignants de théâtre.  
Exercices pour travailler les personnages. Consulté août 2013. 
http://www.dramaction.qc.ca/fr/ressources/exercices/ 
 

 Dramaction. Le site pédagogique des enseignants de théâtre.  
Lexique de théâtre. Consulté août 2013.  
http://www.dramaction.qc.ca/fr/ressources/lexique/  
 

 
 

Le document ci-dessous est en processus de création. Vous êtes invités à faire part d’ajouts qui enrichiraient le 
document, d’expériences pertinentes à partager ou de coquilles linguistiques à retoucher. info@artsendirect.com 

  

http://www1.tfo.org/education/episode/25389/les-mega-theatreux
http://www.tfo.org/pdf/Education/Guides/theatreClassique.pdf
http://www.theatreaction.ca/vm/newvisual/attachments/929/Media/Atelierrespirationdictionetvoixweb.pdf
http://www.theatreaction.ca/vm/newvisual/attachments/929/Media/AtelierInterpretationweb.pdf
http://www.dramaction.qc.ca/fr/ressources/exercices/
http://www.dramaction.qc.ca/fr/ressources/lexique/
mailto:info@artsendirect.com
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Atelier 1 : Personnages archétypes  
 
 

Au cours de cet atelier, les élèves se familiarisent avec les personnages archétypes en explorant certaines 

caractéristiques qui les définissent. On explore certains aspects qui permettent de caractériser la démarche de 

personnages issus de divers échelons de la hiérarchie sociale typiquement retrouvés dans les œuvres dramatiques 

néoclassiques. Les exercices d’expérimentation amèneront les élèves à adopter des attitudes corporelles et des 

rapports aux autres qui aident à définir les personnages.  

 

UTILITÉS POSSIBLES  

Entre autres, ces exercices peuvent servir à :  

 mieux définir les personnages à interpréter y compris leur démarche et attitude corporelle, et ce, à tout moment de 

l’exploration et de l’expérimentation; 

 appliquer les caractéristiques d’archétypes à sa création et à son interprétation de personnages;  

 explorer le rapport des personnages entre eux pour mieux interpréter le rôle. 

NOTE : Les exercices peuvent aussi servir à d’autres moments jugés opportuns au cours du processus de création. 

 

 

MARCHE DES ARCHÉTYPES 
 

Ressource d’accompagnement : 

Vidéo © Marche des archétypes 
Vidéo © Rang des archétypes 

 

L’enseignante ou l’enseignant : 

 

 prévoit présenter le but et le déroulement général de cet exercice; 
 présente ce qu’on entend par des archétypes en abordant les aspects suivants :  

 personnages stéréotypés qui ont existé à travers le monde et pendant des siècles;  

 présence dans les œuvres du théâtre néoclassique, autant dans les tragédies que les comédies; 

 association étroite aux classes sociales; 

 statut défini selon des catégories à l’intérieur desquelles il existe des sous catégories ou niveaux; 

 fait dégager certains archétypes qui figurent souvent dans les œuvres du théâtre néoclassique, en les regroupant 

selon leurs échelons respectifs, par exemple : 

 membres de la royauté ou haute noblesse (p. ex., roi - reine, prince - princesse, duc - duchesse;  

 membres de la noblesse qui gravitent autour du roi (p. ex., marquis - marquise, comte - comtesse); 

 combattants ou militaires au service de la noblesse (p. ex., seigneur, chevalier, mousquetaire);  
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 religieux (p. ex., pape, cardinal, évêque, prêtre, sœur, moine); 

 membres de la classe ouvrière (p. ex., artisane - artisan, paysanne - paysan, servante - serviteur);  

 prévoit des copies de la Fiche 1 - Archétypes au nombre d’élèves du groupe-classe. 

 

Marche des archétypes 

 

L’enseignante ou l’enseignant : Les élèves : 

 présente, à titre d’exemple, la vidéo Marche des 

archétypes ; 

 invite le groupe-classe à circuler de manière neutre 

puis à se déplacer en suivant certaines consignes 

générales afin d’explorer l’espace (p. ex., marcher 

rapidement, changer de direction, varier le rythme, 

en accéléré, au ralenti);  

 recommande aux élèves d’éviter d’interagir avec les 

autres pendant l’exercice; 

 guide les élèves pendant l’exercice au cours duquel 
elles ou ils marchent en adoptant les attitudes 
corporelles de divers personnages archétypes (p. ex., 
roi ou reine, chevalier, religieux ou religieuse, 
paysanne ou paysan);  

 guide l’élève, pendant ce travail d’exploration, en 
suggérant des éléments qui pourraient affecter la 
démarche du personnage et offre des pistes qui 
permettent d’orienter le travail et pousser la 
réflexion, par exemple : 

 Songez à la tenue vestimentaire de ton 
personnage. Comment les chaussures ou le 
couvre-chef qu’il porte affectent-ils sa marche? 

 Quels accessoires ce personnage pourrait-il 
transporter? Comment doit-on porter cet objet? 
Quel est son poids? 

 Songez à ce que le regard du personnage 
communique sur la relation qu’il entretient avec 
les autres qui l’entourent. Regarde-t-il les autres 
d’un air hautain? Son regard est-il dirigé vers les 
cieux ou cherche-t-il à éviter celui des autres? 

 Réfléchissez à ce que le regard du personnage 
nous dit sur ses préoccupations. Est-ce que ses 
pensées sont tournées vers la rêverie ou vers des 
préoccupations terrestres? 

 distribue la Fiche 1 - Archétypes et invite les élèves à 

faire la Partie A de l’activité de la fiche. 

 visionnent la capsule vidéo Marche des archétypes ; 
 se déplacent en explorant la démarche des 

archétypes nommés par l’enseignante ou 
l’enseignant et selon les consignes données, par 
exemple : 
 en imitant un roi ou une reine, en tenant compte 

du poids de sa couronne et de son long manteau 
royal; 

 en imitant un chevalier, en tenant compte de son 
épée suspendue à ses côtés; 

 en imitant une religieuse ou un religieux, en 
tenant compte de sa longue robe ou tunique; 

 en imitant une paysanne ou un paysan, en tenant 
compte du poids d’un fardeau transporté (p. ex., 
panier de marchés, outil agricole, poche remplie 
de grain); 

 apportent une nuance supplémentaire à la gestuelle 
et sa démarche selon les consignes données, par 
exemple : 
 en adoptant une posture suggérant un accessoire 

lié au rôle du personnage (p. ex., sceptre royal, 
épée); 

 en tenant compte d’un vêtement qui affecte sa 
façon de marcher (p. ex., couronne, costume 
ecclésiastique, corset de dame noble); 

 réfléchissent, pour chaque personnage donné, aux 
questions que lui pose l’enseignante ou l’enseignant, 
puis ajustent leur attitude corporelle en 
conséquence; 

 remplissent la Fiche 1 - Archétypes pour la Partie A 
de la fiche. 
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RANG DES ARCHÉTYPES 
 

L’enseignante ou l’enseignant : 

 

 explique le déroulement général de cet exercice d’expérimentation et en précise les buts : 

 développer sa capacité de lire, dans les réactions et attitudes corporelles des autres, des indices pouvant 
suggérer le rapport existant entre les personnages;  

 adapter sa démarche selon la conception que l’on se fait de son personnage; 

 constater la place que joue la réaction des autres personnages dans l’établissement du rang social d’un 
personnage donné; 

 fait le lien entre l’exercice précédent en rappelant qu’à l’intérieur des classes sociales selon lesquelles sont 
organisés les archétypes, il existe des sous-catégories ou échelons; 

 prépare des billets numérotés de 1 à 30 (ou plus haut selon le nombre d’élèves dans le groupe-classe). 
 

           Rang des archétypes      

 

L’enseignante ou l’enseignant : Les élèves : 

 présente la vidéo Rang des archétypes;  

 attribue un numéro à chaque élève et lui colle le 

billet dans le dos sans lui dévoiler le numéro assigné; 

 explique à quoi correspondent les numéros en faisant 

des liens avec les échelons de la hiérarchie sociale : 

1. chaque numéro correspond à un échelon de 

la hiérarchie sociale; 

2. chaque personnage faisant partie d’une 

même classe sociale a son propre rang; 

 explique l’exercice : l’élève devine le rang social de 

son personnage en s’appuyant uniquement sur les 

attitudes que les autres lui témoignent; 

 invite les élèves à prendre place dans l’espace de jeu; 

 commence l’exercice en donnant un contexte comme 

situation de départ (p. ex., grande fête mondaine, 

entracte d’une pièce de théâtre, banquet de noce); 

 demande aux élèves de circuler et d’interagir avec les 

autres, uniquement en langage non verbal (silence); 

 recommande l’usage de gestes subtils plutôt que des 

indices trop évidents; 

 offre des pistes qui permettent d’orienter les élèves 
et pousser la réflexion, par exemple : 

 Quelle attitude corporelle affichent les autres 
personnages en constatant le rang social de ton 

 écoutent les consignes de l’exercice; 

 visionnent, à titre d’exemple, la capsule vidéo 

illustrant l’exercice; 

 prennent place dans l’espace de jeu; 

 se déplacent en silence dans l’espace de jeu en 

observant les numéros affichés dans les dos des 

autres élèves afin de tenter de déduire à quel rang 

social appartient son personnage d’après les 

attitudes démontrées par les autres élèves; 

 adaptent leur démarche au contexte de la situation 

donnée;  

 circulent en interagissant avec les autres, 

uniquement au moyen de langage non verbal, en 

observant les numéros affichés dans les dos des 

autres élèves afin de tenter de déduire à quel rang 

social appartient son personnage d’après les 

attitudes démontrées par les autres élèves; 

 interagissent entre eux en adoptant une attitude 

corporelle correspondant au rang de chaque 

personnage en utilisant des gestes évocateurs, mais 

subtils qui peuvent aider les autres élèves à déduire à 

quel échelon social elles ou ils appartiennent; 

 adaptent leur interprétation en ajustant leur langage 
corporel selon les consignes de l’enseignante ou de 
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personnage? 

 Quel est le rang des personnages qui cherchent à 
s’approcher de toi? Quel est le rang de ceux qui 
te sont indifférents? 

 Comment réagissent les puissants (numéros bas, 
tels que 1 à 5) en voyant ton rang? 

 pose des questions pour inciter les élèves à adopter 

des attitudes corporelles correspondant à leur rang 

social, par exemple : 

 Considère à quel échelon de la hiérarchie sociale 
appartient ton personnage. Avec quels autres 
personnages devrais-tu t’associer, selon tes 
inférences?  

 Comment se comportent les autres groupes 
lorsque tu t’en approches? S’éloignent-ils? 
T’ignorent-ils?  Sont-ils heureux de te retrouver? 
Agissent-ils de manière familière? 

 Comment peut-on décrire ce qui caractérise le 
comportement général des personnages de cette 
classe sociale? 

 Quelle attitude devrais-tu afficher à l’égard des 
divers groupes que tu rencontres pour les aider à 
établir leur personnage? 

 Au sein du groupe social auquel tu identifies ton 
personnage, comment se comportent les autres 
qui gravitent autour de toi? Quelle attitude 
affichent-ils entre eux? 

 Demande aux élèves de se placer en rang, du plus 

haut dans la hiérarchie sociale (royauté ou très haute 

noblesse) jusqu’au plus bas échelon (pauvre);  

 invite les élèves à reprendre la Fiche 1 - Archétypes 

et à faire la Partie B de l’activité de la fiche. 

l’enseignant;   
 poursuivent le jeu jusqu’à ce que la plupart d’entre 

eux semblent ajuster leur attitude corporelle au 

contact des autres; 

 s’arrêtent au signal donné par l’enseignante ou 
l’enseignant; 

 se placent en rang, au signal, du plus haut placé de la 
hiérarchie sociale (royauté ou très haute noblesse) 
jusqu’à l’échelon le plus bas (plus pauvre), selon ce 
qu’elles ou ils considèrent être leur place relative aux 
autres personnages du groupe; 

 remplissent la Partie B de la Fiche 1 - Archétypes. 

 

RÉTROACTION 
 
 Faire un retour sur les activités de la Fiche 1 - Archétypes.   
 Demander aux élèves de réfléchir aux œuvres dramatiques déjà vues ou lues antérieurement à l’école ou ailleurs; 

inviter les élèves à comparer les archétypes présentés pendant l’atelier à ceux des personnages de ces œuvres. 
 

RÉINVESTISSEMENT 
 

 Présenter des extraits d’œuvres dramatiques; faire explorer les caractéristiques que l’on associe aux personnages 

de divers rangs sociaux. 

 Présenter la page où paraît la distribution des  personnages d’œuvres dramatiques néoclassiques et faire 
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remarquer la variété sur le plan du rang social (p. ex., rois, gouverneurs, princes, fils de général, servante, 

intendant). Faire relever la représentativité des divers échelons de la hiérarchie sociale.   

 
 
 
 

Le document ci-dessous est en processus de création. Vous êtes invités à faire part d’ajouts qui enrichiraient le 
document, d’expériences pertinentes à partager ou de coquilles linguistiques à retoucher. info@artsendirect.com 

 

  

mailto:info@artsendirect.com
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Atelier 2 : Texte vu et entendu 
 
 

Ces exercices visent à développer la compréhension du texte dramatique et la communication non verbale. Les élèves 

travaillent avec des extraits provenant de pièces de théâtre néoclassique, puis travaillent l’écoute et l’interprétation. 

Les élèves dégagent l’atmosphère, certaines caractéristiques des personnages et montrent leur compréhension au 

moyen d’exercices liés aux arts visuels tout en privilégiant les techniques non verbales. 

 

UTILITÉS POSSIBLES  

Entre autres, ces exercices peuvent servir à :  

 faire un retour sur l’exploration initiale du texte dramatique; 

 résumer les scènes d’un texte pour s’en bâtir une compréhension globale; 

 associer des éléments visuels aux diverses scènes en préparation à la conception de décor et d’éclairage. 

NOTE : Les exercices peuvent aussi servir à d’autres moments jugés opportuns au cours du processus de création. 

 
 

GRAFFITI 
 

Ressource d’accompagnement : 

Vidéo © Graffiti 
Vidéo © Tableau figé 

 

L’enseignante ou l’enseignant : 

 

 trouve des extraits de textes dramatiques que les élèves ne connaissent pas, qui proviennent de l’époque 

néoclassique, qui évoquent une atmosphère ou qui sont empreints de sentiments (p. ex., amour, anxiété, colère, 

regret). Voir la Fiche 2 - Graffiti pour des exemples; 

 prévoit le matériel pour la réalisation des graffitis (p. ex., crayons-feutres ou pastels, grands cartons-affiches). 

 

             Graffiti 

 

L’enseignante ou l’enseignant : Les élèves : 

 explique qu’au cours de cet atelier, on explorera des 

extraits du théâtre néoclassique; 

 présente des raisons pour lesquelles on étudie 

encore des textes d’autres époques, alors que 

 écoutent pendant que l’enseignante ou l’enseignant 

présente les buts de l’exercice ainsi que la marche à 

suivre pour réaliser l’exercice; 

 écoutent, les yeux fermés, pendant que l’enseignante 
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l’intrigue, les personnages et le contexte ne 

correspondent pas toujours à l’actualité, p. ex. :  

 ce sont des personnages intemporels; il existe, 

encore aujourd’hui, des archétypes dont les 

caractéristiques peuvent ressembler aux 

personnages du théâtre néoclassique;  

 les drames auxquels sont confrontés les héroïnes 

et les héros sont encore pertinents aujourd’hui 

(p. ex., amour interdit, déchirement entre les 

désirs, les obligations et le devoir, conflit des 

classes sociales); 

 l’étude de ces textes permet de se former une 

bonne appréciation du jeu d’interprétation; 

 les textes témoignent de l’évolution de la langue 

(p. ex., registre de langue, vocabulaire, graphie 

des mots); 

 présente de manière générale les buts de l’exercice : 

 développer la capacité d’écoute et la 

compréhension du texte; 

 dégager les indices qui véhiculent les émotions 

ressenties par les personnages; 

 repérer les mots ou expressions qui servent à 

créer une atmosphère quelconque; 

 exprimer sa pensée par un autre moyen que la 

communication orale; 

 explique qu’au théâtre, on trouve souvent des 

passages forts en émotion et que l’atmosphère y joue 

un rôle important; 

 précise que les arts visuels se prêtent bien à 

l’expression de sentiments et que c’est ce qu’on 

explorera pendant l’exercice; 

 explique l’exercice et rassure les élèves qu’on ne les 

jugera pas sur leurs talents artistiques en arts visuels; 

 présente, pour illustrer le déroulement, le segment 

correspondant à l’exercice sur la vidéo Graffiti; 

 lit l’extrait choisi et invite les élèves à visualiser le 

texte (yeux fermés);  

 forme des équipes, distribue le matériel pour la 

réalisation des graffitis et invite les élèves à se placer 

de manière à ce que chaque personne ait son espace; 

 lit une 2e fois le même extrait et demande que 

pendant la lecture, les élèves commencent à 

ou l’enseignant lit un extrait d’une pièce de théâtre 

néoclassique et visualisent ce qu’elles ou ils 

entendent; 

 réfléchissent aux éléments visuels qui pourraient 

représenter ce qu’elles ou ils ressentent (p. ex., 

images, lignes, couleurs, formes); 

 se groupent en équipes de trois ou quatre et 

entourent le carton bristol qu’on leur distribue pour 

s’apprêter à la réalisation des graffitis qu’elles ou ils 

réaliseront l’aide de crayons-feutres ou de pastels; 

 écoutent en silence pendant que l’enseignante ou 

l’enseignant fait une 2e lecture du texte, tout en 

commençant à explorer des façons variées 

permettant de représenter visuellement ce que leur 

imagination leur a donné à voir, tels que des traits de 

couleurs, des mots, des formes et des symboles qui 

leur viennent à l’esprit; 

 consignent sur le carton les impressions qu’elles ou 

ils associent à l’atmosphère et aux émotions qui se 

dégagent du texte;  

 prennent quelques minutes pour s’expliquer 

mutuellement leurs choix d’éléments visuels; 

 choisissent une ou un porte-parole qui présentera le 

graffiti d’équipe au groupe-classe; 

 invite les équipes à présenter leur dessin collectif, en 

expliquant les éléments visuels qui évoquent 

l’atmosphère (p. ex., douceur, mystère, mélancolie, 

peur) et les sentiments (p. ex., crainte, amour, colère, 

ambivalence, déchirement, pitié) qui se dégagent du 

texte; 

 répondent oralement aux questions de 

compréhension que leur pose l’enseignante ou 

l’enseignant.  
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consigner les impressions qui se dégagent du texte;  

 accorde du temps pour permettre aux équipes de 

compléter leur graffiti collectif; 

 invite les membres d’équipes à s’expliquer 

mutuellement leurs choix d’éléments visuels; 

 invite les équipes à présenter leur dessin collectif, en 

apportant les explications justificatives;  

 pose des questions aux élèves, après l’activité, pour 

vérifier la compréhension du texte, par exemple : 

 De quoi ce texte traite-t-il? Que se passe-t-il dans 

la tête du personnage? 

 Est-ce que c’est un extrait d’une tragédie, d’une 

comédie? 

 Que s’est-il vraisemblablement passé avant cette 

scène? Qu’est-ce qu’on anticipe? 

 À part le personnage qui parle dans l’extrait, à 

qui d’autre fait-on référence? Décrivez le rapport 

entre ces deux personnages. 

 Comment l’éclairage et les éléments de décor 

scénique pourraient-ils véhiculer l’atmosphère 

qui se dégage de cette scène? 

 
 

TABLEAU FIGÉ 
 
L’enseignante ou l’enseignant : 
 

 prépare des résumés de scènes dont l’ensemble résume l’intrigue d’une pièce de théâtre (voir les énoncés résumant 

la pièce de théâtre Le Cid de Corneille qui paraît à la Fiche 3 - Tableau figé) OU prépare des résumés de scène 

semblables pour une autre pièce de théâtre qui fait l’objet d’étude; 

 découpe des billets pour assigner des scènes que les différentes équipes représenteront en tableaux figés; 

 prévoit des copies de la Fiche 3 - Tableau figé au nombre d’élèves du groupe-classe en vue de leur remettre, à la fin 

de l’exercice, une copie du résumé complet de la pièce. 

 

 

L’enseignante ou l’enseignant : Les élèves : 

 présente les buts de l’exercice : 

 faire un survol de la pièce en privilégiant surtout 

l’expression corporelle; 

 écoutent pendant que l’enseignante ou l’enseignant 

présente les buts et le déroulement général de 

l’exercice; 

             Tableau figé 
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 donner une interprétation nouvelle à l’action de 

la pièce; 

 travailler certains principes de composition tels 

que l’équilibre des formes (p. ex., position des 

corps) et le contraste (p. ex., des expressions 

faciales); 

 explique le déroulement général de l’exercice; 

 illustre la marche à suivre à l’aide de la capsule 

vidéo  Tableau figé;  

 forme des équipes et distribue un billet où est écrit le 

texte à représenter dans le tableau figé; 

 accorde du temps pour permettre aux équipes de 

prendre connaissance du texte qui leur a été assigné; 

 explique, au besoin, les expressions méconnues des 

élèves afin d’aider les élèves à bien comprendre le 

sens du texte à interpréter; 

 recommande que l’on porte attention aux 

didascalies, le cas échéant, voir si elles précisent une 

motivation ou une intention du personnage; 

 encourage les élèves à explorer les possibilités de 

rôles que peut prendre chaque personne et à 

expérimenter avec les positions du corps pour 

traduire les idées principales du texte; 

 invite les équipes à expérimenter avec différents 

éléments de l’expression corporelle (p. ex., posture, 

niveaux de positionnement du corps, expression du 

visage, position relative des membres de l’équipe les 

uns par rapport aux autres) et offre des conseils pour 

orienter le choix de pose, par exemple : 

 opter pour des positions corporelles qui ne 

requièrent pas un effort excessif pour les muscles 

et que l’on peut soutenir pendant plusieurs 

secondes (le temps de lire le texte + quelques 

secondes avant et après); 

 choisir une pose qui permet de garder l’équilibre 

sans chanceler (p. ex., éviter les arabesques sur 

un pied; offrir un point d’appui à un membre 

d’équipe qui est dans une position plus 

chancelante; augmenter la stabilité en baissant 

son centre de gravité); 

 s’assurer de positionner son corps de manière à 

ce que le public puisse tout voir (se présenter de 

 visionnent la capsule vidéo correspondant à l’exercice : 

Tableau figé ;  

 se groupent en équipes selon les consignes de 

l’enseignante ou l’enseignant; distribue; 

 lisent en équipe et discutent pendant qu’elles ou ils 

prennent connaissance du texte le billet sur lequel est 

écrit le segment à représenter dans le tableau figé qui 

leur a été assigné; 

 explorent les possibilités de rôles que peuvent prendre 

les membres de l’équipe et expérimentent avec les 

positions du corps pour traduire les idées principales 

du texte; 

 expérimentent avec différents éléments de 

l’expression corporelle (p. ex., posture, niveaux de 

positionnement du corps, expression du visage, 

position relative des membres de l’équipe les uns par 

rapport aux autres) en considérant les conseils et 

suggestions de l’enseignante ou l’enseignant; 

 choisissent un titre concis (un ou deux mots) pour 

représenter leur tableau et résumer l’action; 

 réagissent en entendant lire le segment de texte qui 

leur a été assigné et se placent en position pour 

présenter le tableau figé; 

 disent le titre du tableau (un des membres de 

l’équipe);  

 répondent aux questions de l’enseignante ou 

l’enseignant pour préciser leur intention et la 

symbolique de leur expression corporelle; 

 participent à la discussion en groupe-classe pour 

commenter et faire l’appréciation du travail des autres 

élèves;  

 prennent connaissance du résumé complet de la pièce 

que leur remettra l’enseignante ou l’enseignant 

(ensemble des segments de résumé de la pièce). 
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face et non de dos; lever la tête afin de dévoiler 

l’expression faciale; éviter d’obstruer les autres 

membres de l’équipe avec son corps de manière 

à ce que toutes les personnes puissent être vues 

du public); 

 explorer la possibilité de représenter autre chose 

que les personnages dont il est question dans le 

texte tels que des objets concrets ou des 

concepts abstraits qui font partie de l’action 

(p. ex., amour, pensée d’un personnage, 

souvenir, atmosphère) pourvu que l’élément 

ajoute à l’action; 

 invite les élèves à choisir un titre concis pour 

représenter leur tableau et résumer l’action; 

 lit les segments de textes et invite l’équipe 

correspondante à se placer en pour présenter son 

tableau figé;  

 pose des questions à l’équipe qui présente afin que 

les membres précisent leur intention et apportent 

des clarifications là où l’expression corporelle de 

certains gestes demeure ambiguë; 

 invite l’auditoire à commenter et faire l’appréciation 

du tableau en ciblant certains points, par exemple :  

 atmosphère de la scène évoquée dans 

l’ensemble du tableau;  

 intentions dévoilées par les expressions faciales 

des personnages; 

 rapports perçus entre les personnages de par 

leur position et expression corporelle; 

 remet aux élèves, à la fin de l’exercice, une copie du 

résumé complet de la pièce. 

 

RÉTROACTION 
 

 Demander aux élèves d’effectuer une analyse critique d’un des graffitis ou d’un des tableaux figés, leur 

réalisation ou celle d’une autre équipe. 

 Après avoir photographié ou filmé les divers tableaux figés en cours d’exercice, présenter ces images au groupe-

classe.  
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 Demander aux élèves de placer les images de tableaux figés (photos) selon l’ordre correspondant à l’action 

dramatique (p. ex., mise en situation, montée dramatique, apogée, dénouement) de la pièce. Donner par la 

suite une copie de la Fiche 3 : Tableau figé pour permettre aux élèves de comparer leurs réponses au résumé. 

  

RÉINVESTISSEMENT 
 

 Inviter les élèves à s’inspirer de l’exercice de graffiti pour créer une affiche qui servira d’annonce publicitaire 

pour une pièce de théâtre. 

 Faire présenter les tableaux figés en désordre et demander au groupe de replacer les énoncés selon l’ordre 

chronologique correct de la pièce afin de créer un résumé de l’action dramatique. 

 Proposer un projet de création de collage de scènes : présentation de plusieurs scènes ayant un thème commun 
et reliées par de la musique, des images et des mouvements. 

 
 
 
 

Le document ci-dessous est en processus de création. Vous êtes invités à faire part d’ajouts qui enrichiraient le 
document, d’expériences pertinentes à partager ou de coquilles linguistiques à retoucher. info@artsendirect.com 

 
  

mailto:info@artsendirect.com
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Atelier 3 : De l’écrit au geste 
 

 
 
Cet atelier comporte des exercices permettant aux élèves d’explorer certains aspects qui caractérisent la langue des 
textes dramatiques de l’époque néoclassique, notamment la rythmique associée aux alexandrins. Par la suite, les 
élèves explorent la ponctuation dans le texte dramatique pour s’exercer à respirer, à tenir compte des pauses et des 
indications de changements de direction dans l’action dramatique.  
 
 
UTILITÉS POSSIBLES  

Entre autres, ces exercices peuvent servir à :  

 travailler le principe du rythme associé aux vers en alexandrins;  

 explorer des techniques verbales et la maîtrise du texte;  

 préparer la mise en lecture d’un texte dramatique, en particulier le rythme du texte et la respiration. 

NOTE : Les exercices peuvent aussi servir à d’autres moments jugés opportuns au cours du processus de création. 

 

PRÉSENTATION EN ALEXANDRINS 
 

Ressource d’accompagnement : 

Vidéo © Alexandrins 
Vidéo © Ponctuation 

 
L’enseignante ou l’enseignant : 

 

 prévoit présenter certaines notions associées au théâtre néoclassique (p. ex., langue soutenue, alexandrins); 

 réserve l’équipement nécessaire au visionnement de la vidéo Alexandrins; 
 consulte le site http://www.youtube.com/watch?v=mj7E8XEbOKo pour voir des extraits qui illustrent l’application 

de la technique de l’alexandrin au théâtre (p. ex., recherche d’accents par les variations rythmiques; repérage 
d’inflexions; mesure de la valeur des intervalles de hauteurs). Extraits illustrés de « Vers un théâtre d'art » et de 
« Représentation d'Adonis » par Louis Latourre, auteur-metteur en scène. http://theatreartproject.com 

 

            Présentation en alexandrins 

 

L’enseignante ou l’enseignant : Les élèves : 

 présente ou revoit très brièvement certaines notions 

associées au théâtre néoclassique notamment la 

présence d’une langue soutenue, les figures de style, 

 revoient certaines notions propres à la langue que 

l’on associe au théâtre néoclassique notamment la 

présence d’une langue soutenue et des alexandrins; 

http://www.youtube.com/watch?v=mj7E8XEbOKo
http://www.youtube.com/redirect?q=http%3A%2F%2Ftheatreartproject.com%2F&session_token=G9SJ69-sB3Vw8sjtX88Gt6_Jzp98MTM3OTc2OTM3MkAxMzc5NjgyOTcy
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les tournures de phrases; 

 présente ou revoit, selon le cas, certaines notions 

associées au principe du rythme que l’on trouve dans 

plusieurs œuvres de l’époque néoclassique (p. ex., 

répliques rimées, alexandrins, césure, 6 pieds); 

 explique que chaque langue a sa propre musicalité et 

que la rythmique est une des caractéristiques qui 

distingue cette langue; 

 explique la nature de l’exercice : se présenter en 

empruntant la rythmique d’un alexandrin, c’est-à-

dire dans un vers à 12 pieds comportant une césure 

(pause) au milieu; 

 anime un exercice avec le groupe-classe pour 

explorer ensemble la rythmique de l’alexandrin :  

 illustre la façon de battre la mesure en tapant 

dans les mains ou sur les cuisses, puis en 

scandant (comptant) pour marquer la mesure (6 

six temps, césure, 6 temps); 

 compte à voix haute pendant que les élèves du 

groupe-classe battent la mesure; 

 modélise comment dire son propre nom en 

ajoutant une caractéristique, tout en respectant 

la forme d’un alexandrin (p. ex., Mon nom est 

Frédéric, et j’aime les films comiques); 

 fait visionner, à titre d’exemple, la capsule 

vidéo  Alexandrins; 

 invite les élèves à trouver une expression ou un 

qualificatif qui les distingue et accorde le temps pour 

s’exercer à se présenter selon les exemples donnés; 

 offre des conseils au besoin (p. ex., abréger son nom; 

prononcer un « e » final pour ajouter un pied; 

accentuer la rythmique); 

 demande aux élèves de se présenter à tour de rôle 

selon le modèle de l’alexandrin.  

 écoutent les explications de l’exercice; 

 battent la mesure en tapant dans les mains ou sur les 

cuisses pendant que l’enseignante ou l’enseignant 

scande pour marquer la mesure; 

 visionnent la capsule vidéo Alexandrins; 

 explorent les possibilités de façons de se présenter et 

trouvent une expression qui les distingue, tout en 

respectant la forme d’un alexandrin; 

 se présentent à tour de rôle selon le modèle de 

l’alexandrin.  

 

PONCTUATION 
 
L’enseignante ou l’enseignant :  
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 précise que cet exercice sert à explorer les signes de ponctuation (p. ex., points, points de suspension, virgule, point-

virgule) comme indices de respiration et de pauses, que son but n’est pas de rendre une interprétation juste qui 

convient à la situation et à l’intention du personnage; 

 prévoit des copies de la Fiche 4 – Ponctuation; 

 réserve l’équipement nécessaire au visionnement de la ressource d’accompagnement : capsule vidéo Ponctuation; 

 s’assure que l’espace soit dégagé pour permettre aux élèves de faire l’exercice sans se heurter les uns aux autres. 

 

L’enseignante ou l’enseignant : Les élèves : 

 explique que la ponctuation dans un texte 

dramatique permet de trouver les moments logiques 

et naturels de respirer et de faire des pauses; 

 précise que du point de vue technique, l’on peut 

souvent s’appuyer sur la ponctuation pour trouver les 

intonations (p. ex., points d’interrogation); 

 explique que la ponctuation donne des indices sur  

l’état émotif du personnage, par exemple :  

 des points d’interrogation à la fin de plusieurs 

répliques d’un personnage peuvent indiquer une 

indécision ou un doute; 

 des points de suspension au bout de plusieurs 

répliques pourraient suggérer que le personnage 

est confus ou est indécis; 

 les points de suspension que l’on voit quand le 

personnage est émotif suggèrent que l’on 

domine mal ses sentiments, ses répliques 

incomplètes font voir qu’il est songeur ou n’ose 

pas exprimer sa pensée à voix haute; 

 ajoute que les indices donnés dans la ponctuation 

peuvent, dans certains cas, renvoyer au rang social 

du personnage, par exemple :  

 des points (.) ordinaires à la fin des phrases 

peuvent conférer une assurance, une autorité 

que l’on associe souvent à la façon pondérée de 

parler des personnages nobles perçus comme 

des gens rationnels;  

 plusieurs points d’exclamation suggèrent que le 

sujet a tendance à s’emporter comme le font 

souvent les personnages des échelons plus bas 

 écoutent les explications de l’exercice; 

 visionnent la capsule vidéo Ponctuation; 

 font l’exercice tel que décrit à la Fiche 4 – 
Ponctuation); 

 s’exercent à réciter le texte qu’on leur a assigné en 
suivant les consignes données; 

 se portent volontaires pour présenter à tour de rôle 
leur extrait. 

             Ponctuation 
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de la société tels que les serviteurs qui maîtrisent 

difficilement leurs passions; 

 présente, à titre d’exemple, la vidéo Ponctuation; 

 réitère les consignes de l’exercice et assigne des 
extraits (voir la Fiche 4 – Ponctuation); 

 offre du temps pour les expérimentations et guide les 
élèves pendant qu’elles et ils s’exercent, offrant de 
l’appui au besoin; 

 invite des volontaires à présenter à tour de rôle. 

 

RÉTROACTION 
 

 Demander au groupe-classe de faire l’appréciation des présentations de leurs consœurs et confrères. 

 Offrir l’occasion de travailler davantage avec la ponctuation pour permettre aux élèves de maîtriser le sens de ces 

indices graphiques textuels afin de mieux comprendre leur pertinence au texte dramatique : 

 donner des extraits de textes dramatiques auxquels on a soustrait les marques de ponctuation; 

 inviter les élèves à travailler en équipes pour ponctuer correctement le texte. 

 

RÉINVESTISSEMENT 
 

 Présenter des extraits de pièces dont le texte est écrit en alexandrin (p. ex., Cyrano de Bergerac) et faire relever 

l’usage du rythme. 

 Demander aux élèves de créer de courts tableaux où le texte est récité selon une autre rythmique (p. ex., à la 

manière d’un rap) et faire présenter au groupe-classe. 

 Inviter les élèves à préparer des textes rythmés pour faire la promotion d’activités de l’école. 

 

 

 

 

Le document ci-dessous est en processus de création. Vous êtes invités à faire part d’ajouts qui enrichiraient le document, 

d’expériences pertinentes à partager ou de coquilles linguistiques à retoucher. info@artsendirect.com 

 

  

mailto:info@artsendirect.com
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Atelier 4 : Échauffements  

corporels et vocaux 
 

 
Au cours de cet atelier, les élèves pratiquent des exercices qui servent d’échauffements pour le corps ainsi que pour la 
voix et la respiration.  Les élèves apprennent à dégourdir les diverses parties du corps pour éviter des blessures et 
utilisent des techniques d’échauffement qui mènent à une meilleure concentration et une bonne préparation au jeu 
théâtral physique. De plus, elles et ils font des exercices de techniques verbales et respiratoires pour préparer 
l’appareil phonatoire ou l’instrument vocal aux exigences du jeu théâtral en explorant les modulations de la voix. 
 
UTILITÉS POSSIBLES  

Entre autres, ces exercices peuvent servir à :  

 promouvoir la concentration au début des répétitions; 

 faire des mises en train au début de n’importe quelle activité exigeant l’échauffement de l’instrument vocal; 

 expérimenter avec les éléments de la communication orale pour travailler la prononciation, l’articulation, la tonalité, 

et tout autre aspect touchant à la voix et à la parole de personnages; 

 dégourdir le corps et promouvoir la concentration en préparation au travail d’interprétation avant une 

représentation. 

NOTE : Les exercices peuvent aussi servir à d’autres moments jugés opportuns au cours du processus de création. 

 

CONCEPTS IMPORTANTS À TRANSMETTRE 
 Les échauffements permettent de se départir des attitudes corporelles que l’on adopte par habitude. Ils favorisent 

le retour à une position neutre avant de jouer ce qui permet plus facilement au personnage d’émerger et d’habiter 

le corps de la comédienne ou du comédien. Le fait de passer par une série d’échauffements aide à dégourdir le 

corps et à favoriser l’expression orale, en plus de marquer la transition de la vie quotidienne vers le jeu de rôle. 

 Les comédiennes et comédiennes doivent parfois adopter des attitudes corporelles et des façons de se déplacer qui 

peuvent être astreignantes si la préparation n’est pas adéquate. Le fait de maintenir des positions inconfortables 

pendant une longue période de temps peut rendre le travail accablant. Ces exigences comportent des risques de 

blessures à moins d’inclure un entraînement préalable permettant de soutenir ces efforts. Il est donc essentiel 

d’intégrer de l’entraînement et des échauffements à sa préparation. 

 Le travail vocal peut aussi présenter des défis. Certaines contraintes vocales (p. ex., voix chevrotante, cris, accent 

particulier, chuchotement, angle de la mâchoire) peuvent être pénibles à soutenir pendant la durée de la pièce. 

C’est pourquoi un entraînement rigoureux de l’instrument vocal (p. ex., langue, cordes vocales, joues, mâchoires) et 

des échauffements sont essentiels. L’entraînement vocal permet de travailler la projection, de conditionner les 

cordes vocales, de dégourdir les muscles, de promouvoir l’élocution, enfin de trouver la voix juste du personnage.   

 Lorsqu’on expérimente avec les composantes de la voix, il faut considérer un ensemble d’éléments, dont les 
éléments suivants : la prosodie, l’intonation, l’articulation, la hauteur, le rythme, l’intensité ou le timbre. 
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COMPTE ET DÉCOMPTE 
 

Ressource d’accompagnement : 

Vidéo © Échauffements 

 

L’enseignante ou l’enseignant : 

 

 explique l’importance des échauffements en établissant une comparaison avec les échauffements que suivent les 

athlètes qui pratiquent un sport (p. ex., étirements avant une activité physique, régime d’entraînement);  

 précise certains bienfaits qu’apportent les échauffements en faisant noter ce que ceux-ci permettent : 

 faciliter une aisance de mouvement et un sentiment de liberté dans son corps; 

 préparer les comédiennes et comédiens à endosser le rôle du personnage; 

 promouvoir la capacité d’exprimer une variété d’émotions. 

 

             Compte et décompte 

 

L’enseignante ou l’enseignant : Les élèves : 

 explique l’exercice et présente à titre d’exemple la 

capsule vidéo Échauffements (début → 3 :15); 

 invite les élèves à se placer debout en cercle et à 

prendre une position neutre; 

 donne les consignes et invite les élèves à l’imiter : 

 lève un bras au-dessus de la tête; avec le poignet 

détendu, secoue la main puis compte jusqu’à 10; 

 refait le même geste avec l’autre bras; 

 lève une jambe pour que le pied soit légèrement 

au-dessus du sol et, le genou fléchi, donne des 

petits coups de pieds en comptant jusqu’à 10; 

 refait le même geste avec la jambe gauche; 

 reprend avec tous les membres en comptant 

cette fois jusqu’à 9, jusqu’à 8, et ainsi de suite en 

diminuant jusqu’au compte de un (1); 

 invite les élèves à constater combien leur respiration 

s’est accélérée depuis le début de l’exercice; 

 fait dégager les sensations physiques ressenties 

(p. ex., chaleur,  respiration accrue, cage thoracique 

qui s’ouvre et se referme) et identifier la partie du 

corps où se situe la tension (côtes et diaphragme);  

 précise que c’est dans cette région que l’on veut que 

soit situé le centre d’énergie, pour avoir le souffle 

 se placent debout en cercle en adoptant une position 

neutre; 

 suivent les consignes de l’enseignante ou 

l’enseignant pendant l’exercice (voir la colonne de 

← gauche);  

 placent une main sur leur ventre à la fin de l’exercice 

pour constater leur rythme de respiration s’est 

accéléré depuis le début de l’exercice; 

 placent leurs mains sur leurs côtes, c’est-à-dire 

autour du thorax et au niveau du diaphragme pour 

ressentir l’endroit où l’abdomen se gonfle et 

ressentir leur cage thoracique s’ouvre et se referme. 
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nécessaire et la puissance dans sa voix (volume); 

 note l’importance de la posture et de l’action du 

diaphragme dans le contrôle respiratoire, si l’on veut 

maximiser la capacité de projection de sa voix. 

 

 

MODULATIONS DE LA VOIX 
 
L’enseignante ou l’enseignant : 

 explique qu’avant que l’on s’engage au jeu théâtral, il est important que les parties du corps qui sont responsables 

de la voix soient préparées adéquatement (voir l’encadré plus haut);  

 prévoit présenter au groupe-classe un aperçu des composantes de la voix (p. ex., prosodie, intonation, articulation, 

hauteur, rythme, intensité ou timbre);  

 prévoit présenter les segments de la capsule  vidéo Échauffements où l’on aborde la tonalité (appelé « le son » dans 

la capsule) et la résonnance. 

 

Technique verbale : Modulation de la voix selon des directives précises (p. ex., voix chantée et récitée; variation dans 

l’accent, l’intonation ou le ton, dans le rythme, le débit ou les pauses) et pour la maintenir en bonne forme (p. ex., 

échauffement par des vocalises, par l’émission courte et graduellement plus longue de sons). 

 

 

L’enseignante ou l’enseignant : Les élèves : 

 présente à titre d’exemple l’extrait de la vidéo 

Échauffements (de 3 :15 à 3 :50); 

 invite les élèves à se placer debout en cercle et à 

prendre une position neutre; 

 donne les consignes et invite les élèves à l’imiter :  

 genoux légèrement fléchis, se replie vers le sol en 

se penchant au niveau de la ceinture;  

 étend son bras droit vers le sol, et simultanément 

émet un son grave (basse tonalité) en produisant 

le son « o »;  

 lève progressivement le bras au-dessus de la tête 

et transformant le son pour qu’il devienne de 

plus en plus haut en tonalité;  

 effectue des modulations sonores, en changeant 

la tonalité de sa voix tout en dirigeant le groupe-

classe (fluctuations variables); 

 visionne l’extrait de la vidéo Échauffements (de 3 :15 

à 3 :50); 

 se placent debout en cercle et prennent une position 

neutre; 

 imitent l’enseignante ou l’enseignant et suivent les 

consignes pendant l’exercice au cours duquel on 

explore la tonalité changeante de la voix. 

 

 

 

 

              Modulations de la voix 
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 fait l’inverse, avec la main et la voix qui partent 

de haut, et qui redescendent graduellement. 

 annonce le sous-exercice portant sur la résonnance; 

 présente à titre d’exemple l’extrait de la capsule 

vidéo Échauffements (de 3 :50 à 7 :00); 

 donne les consignes verbalement et invite les élèves 

à l’imiter pendant la modélisation : 

 émet un son qui résonne dans la région du nez 

(« Ni-ni-ni-ni » avec une voix nasillarde); 

 indique la région du cœur et émet un son de la 

poitrine (« La-la-la-la » avec une voix ouverte) et 

montre la gestuelle (bras qui s’ouvrent); 

 émet un son qui résonne à partir du bas ventre 

(« La-la-la-la » comme un baryton) et modélise la 

gestuelle (poings serrés au bas du ventre); 

 genoux fléchis, émet un son creux (« Leuh-leuh-

leuh », voix de basse, contrebasse) et suggère 

une gestuelle (épaules et mains relâchées); 

 explique que même si la note musicale est la même, 

le son change grâce à la résonnance; 

 reprend l’exercice en accéléré en gardant la note, 

mais en la faisant « voyager » dans le corps; 

 inspire profondément, fait résonner la note dans 

le nez, et la fait « voyager » vers le bas du corps; 

 rendu aux pieds, inspire profondément et fait 

remonter le son vers la tête; 

 invite les élèves à associer des archétypes de 

personnages à des caractéristiques de voix (p. ex., 

voix nasillarde, voix doucereuse, voix autoritaire);  

 explique que la porosité des os fait varier les ondes 

du son en fonction d’où elles résonnent dans la tête 

(p. ex., cavités nasales, sinus frontaux, arrière-gorge); 

 montre comment on peut combiner des éléments de 

la voix en travaillant avec les modulations pour créer 

des voix uniques de personnages que l’on interprète; 

 inviter les élèves à expérimenter en faisant résonner 

le son dans différentes régions du corps. 

 visionnent l’extrait de la capsule vidéo 

Échauffements (de 3 :50 à 7 :00); 

 suivent les consignes de l’enseignante ou 

l’enseignant pendant la modélisation de l’exercice sur 

la résonnance; 

 associent des archétypes de personnages à des 

caractéristiques différentes de voix, par exemple : 

 voix nasillarde résonant dans la tête → 

intellectuel; 

 voix mélodieuse résonant dans la poitrine → 

romantique, amoureux; 

 voix autoritaire résonant dans le bas du ventre → 

soldat, militaire; 

 expérimentent en faisant résonner le son dans ces 

différentes régions. 

 

VOYELLES ET CONSONNES 
 

L’enseignante ou l’enseignant : 



Association francophone pour l’éducation artistique en Ontario, 

dans le cadre du projet Pleins feux sur le théâtre 2012-2013 

25 
 

 

 explique que l’exercice qu’on abordera prochainement permet de travailler la diction;  

 prévoit présenter les segments de la capsule vidéo Échauffements où l’on aborde l’usage des voyelles et des 

consonnes. 

 

 

L’enseignante ou l’enseignant : Les élèves : 

 présente à titre d’exemple l’extrait de la vidéo 

Échauffements (de 7 :00 à 9 :18); 

 rappelle que selon certaines théories, les voyelles 

seraient associables à des émotions, qu’elles 

véhiculent certains états émotifs des personnages; 

 fait une exploration initiale des voyelles (a, é, i, o, u) 

en invitant les élèves à imiter selon cet ordre; 

 reprend en ajoutant cette fois une gestuelle et en 

utilisant les variantes de modulation et de 

résonnance vues au cours des exercices antérieurs; 

 invite chaque élève à dire une voyelle de façon 

unique, en la teintant d’une émotion grâce aux 

techniques verbales (p. ex., intonation) et en ajoutant 

une gestuelle, avant de passer au prochain.  

 visionne l’extrait de la vidéo Échauffements (de 7 :00 

à 9 :18); 

 suivent les consignes de l’enseignante ou 

l’enseignant pendant la modélisation de l’exercice 

d’exploration des voyelles; 

 produisent une  voyelle de façon unique, à tour de 

rôle, en lui imprégnant une émotion quelconque 

grâce aux éléments de la voix et en y intégrant une 

gestuelle. 

 annonce le sous-exercice portant sur les consonnes; 

 présente à titre d’exemple l’extrait de la capsule 

vidéo Échauffements (de 9 :20 à 11 :23); 

 explique que si la voyelle véhicule l’émotion, la 

consonne, pour sa part, sert à structurer, encadrer ou 

donner une forme à la voyelle;   

 précise l’importance d’échauffer les parties de la 

bouche qui sont responsables de la production des 

consonnes (p. ex., lèvres, langue, joues); 

 fait une exploration initiale de quelques consonnes 

(p, d, b, g, t) en invitant les élèves à imiter pendant 

que l’on exagère la production de ces sons; 

 poursuit en jumelant une consonne aux diverses 

voyelles (p. ex., pa, pe, pi, po, pu); 

 augmente la complexité avec une séquence de mots 

fictifs (suite de syllabes) comportant plusieurs 

consonnes (p. ex., ba-dé-ga, bo-gué-da, ga-de-ba, 

gue-de-ba, ba-de-ga; ca-ta-pa-ta, pa-ta-ca-ta, cata-

 visionne l’extrait de la vidéo Échauffements (de 9 :20 

à 11 :23);  

 suivent les consignes de l’enseignante ou 

l’enseignant pendant la modélisation de l’exercice 

initial avec les consonnes (p, d, b, g, t); 

 reprennent les syllabes telles que les prononce 

l’enseignante ou l’enseignant et tentent de suivre en 

répétant en chœur, au fur et à mesure que l’exercice 

devient plus complexe. 

           Voyelles et consonnes 
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pata, cata-pata, pata-cata, pata-cata); 

 donne l’exemple et invite le groupe-classe à répéter 

en chœur. 

 

 

VIRE-LANGUE 
 

L’enseignante ou l’enseignant :  

 

 prépare des copies de la Fiche 5 - Vire-langue au nombre d’élèves; 

 explique l’exercice avec les virelangues et précisant que celui-ci permet de travailler l’articulation et l’élocution. 

 

 

L’enseignante ou l’enseignant : Les élèves : 

 présente l’extrait de la vidéo Échauffements (de 

11 :23 jusqu’à la fin de la capsule); 

 rappelle l’importance d’échauffer les parties de la 

bouche responsables de la production des sons; 

 donne les consignes verbalement et invite les élèves 

à l’imiter pendant la modélisation des échauffements 

de la bouche (voir la colonne de droite →); 

 poursuit avec des exercices de virelangue : 

 dit une phrase comportant une allitération (où 

une consonne se répète), p. ex., « Ton thé t’a-t-il 

ôté ta toux? »; 

 demande aux élèves de répéter; 

 anime l’exercice pendant quelques minutes; 

 distribue la Fiche 5 - Virelangue; 

 invite les élèves à s’exercer individuellement avec les 

virelangues de la Liste A; demande qu’on lise le 

virelangue de plus en plus vite, répétant 5 fois 

d’affilée; 

 invite des volontaires à présenter au groupe-classe; 

 forme des équipes et accorde du temps pour que les 

élèves travaillent avec un virelangue de la Liste B; 

 invite des volontaires à présenter au groupe-classe. 

 visionnent l’extrait de la vidéo Échauffements (de 

11 :23 jusqu’à la fin de la capsule); 

 imitent l’enseignante ou l’enseignant pendant la 

modélisation des échauffements de la bouche : 

 font semblant de mâcher de la gomme en 

exagérant la mastication et en faisant bouger 

excessivement la mâchoire; 

 font semblant d’avoir avalé la gomme et étirent 

la langue en faisant « Ah »;  

 étirent la langue et essaient de toucher le bout 

du nez, vers la droite, la gauche, le bas, puis 

secouent la bouche en disant « Bfrrr »; 

 poursuit avec des exercices de virelangues selon les 

consignes de l’enseignante ou l’enseignant;  

 prend connaissance des consignes au haut de la 

Fiche 5 - Virelangue, puis écoute les précisions de 

l’enseignante ou l’enseignant quant au déroulement; 

 prennent part aux présentations du groupe-classe; 

 travaillent en petites équipes (2 ou 3) et s’exercent à 

dire en chœur un des virelangues de la Liste B; 

 après la répétition, présentent au groupe-classe. 

 

 

              Virelangue 
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RÉTROACTION 
 
 Demander aux élèves de rétroagir aux exercices en précisant lesquels leur ont présenté les plus grands défis. Animer 

une discussion sur l’importance des échauffements comme moyen de prévenir des blessures. 
 Inviter les élèves à effectuer une recherche dans Internet pour trouver des exercices semblables (p. ex., 

échauffements de la voix, du système respiratoire) et de les présenter au groupe. 
 

 

RÉINVESTISSEMENT 
 

 Proposer des virelangues nouveaux et inviter le groupe-classe à inventer des chansons qui intègrent ces paroles à un 
air connu. 
 
 

 

 

Le document ci-dessous est en processus de création. Vous êtes invités à faire part d’ajouts qui enrichiraient le 

document, d’expériences pertinentes à partager ou de coquilles linguistiques à retoucher. info@artsendirect.com 

 
  

mailto:info@artsendirect.com
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Atelier 5 : Paroles lancées avec intention 
 

 
 
Cet atelier mise surtout sur l’expressivité de la parole à l’aide d’exercices qui misent sur la nuance de la 
communication orale.  Les élèves travaillent avec des répliques provenant du répertoire néoclassique. Elles ou ils 
s’exercer à diriger leur attention et leur intention envers une autre personne afin de travailler la clarté de l’adresse 
des répliques à la destinatrice ou au destinateur. Les explorations amènent les participantes et les participants à 
travailler avec les nuances de sentiment à de manière à ce que le public puisse saisir l’intention et la charge émotive 
qui convient à la situation dramatique. 
 
UTILITÉS POSSIBLES  

Entre autres, ces exercices peuvent servir à :  

 augmenter la concentration au jeu, l’écoute active et la présence à l’autre;  

 travailler avec les nuances de sentiments et les réactions émotives; 

 travailler la clarté de l’adresse et synchronisme des répliques, par exemple dans le cadre d’une répétition 

« italienne », c’est-à-dire une pratique des enchaînements rapides des répliques sans les déplacements 

correspondants. 

NOTE : Les exercices peuvent aussi servir à d’autres moments jugés opportuns au cours du processus de création. 

 

 

LANCER LA RÉPLIQUE 
 

Ressource d’accompagnement : 

Vidéo © Lancer la réplique 

 

L’enseignante ou l’enseignant : 

 

 prévoit des copies de la Fiche 6 – Lancer la réplique au nombre des élèves du groupe-classe; 

 prépare des billets sur lesquels sont notées diverses répliques tirées du répertoire néoclassique (voir la Fiche 6 – 

Lancer la réplique); découpe les répliques afin d’en avoir une pour chaque élève; 

 prévoit présenter la capsule vidéo Lancer la réplique. 

 

             Lancer la réplique 

 

L’enseignante ou l’enseignant : Les élèves : 

 explique le but de l’exercice : 

 travailler la clarté de l’adresse et le synchronisme 

 écoutent les explications que l’enseignante ou 
l’enseignant; 
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(« timing ») des répliques; 

 s’habituer à viser la réplique pour qu’elle soit 
destinée à un personnage précis afin que le 
public puisse saisir l’intention; 

 développer la présence à l’autre et augmenter 
l’écoute active; 

 fait appel à la métaphore de la balle pour illustrer la 

façon de visualiser l’envoi de la réplique (si l’on veut 

assurer un enchaînement souple, il faut maintenir la 

balle – l’énergie ou le flot du dialogue – dans les airs, 

éviter de la laisser tomber à plat); 

 présente la capsule vidéo Lancer la réplique en 
faisant noter les exemples à suivre et les contre-
exemples à éviter; 

 explique le déroulement de l’exercice;  

 Chaque élève se voit assigner une réplique 
provenant d’une pièce de théâtre du répertoire 
néoclassique. 

 Les élèves lisent leur billet pour se familiariser 
avec la réplique. 

 Les élèves se placent en cercle. 

 L’enseignante ou l’enseignant désigne l’élève qui 
commence le jeu. 

 L’élève dit sa réplique avec une certaine 
intention en visant (du regard) une ou un autre 
élève, après quoi la balle est lancée à cette 
personne. On s’assure de soutenir l’intention et 
l’énergie jusqu’au moment de lancer la balle à la 
fin de la réplique. 

 attribue une réplique à chaque élève (voir la Fiche 6 – 

Lancer la réplique) et accorde quelques minutes pour 

que l’élève puisse se familiariser avec le texte; 

 rappelle l’importance de communiquer une intention 

(p. ex., exprimer la tendresse, accuser, questionner,  

montrer sa surprise ou sa colère, soulever le doute); 

 anime l’exercice au cours duquel les élèves se lancent 

les répliques et la balle. 

 visionnent la capsule vidéo Lancer la réplique; 
 prennent quelques minutes pour se familiariser avec 

la réplique qui leur est assignée; 
 choisissent une intention (p. ex., exprimer de la 

tendresse, accuser, soulever le doute, montrer sa 

surprise ou sa colère, questionner); 

 prennent part à l’exercice au cours duquel chaque 

élève a l’occasion de lancer sa réplique et la balle à 

une autre personne (destinatrice, destinataire). 

 

 

NUANCE DE L’INTERPRÉTATION 
 

L’enseignante ou l’enseignant : 

 
 prévoit l’équipement nécessaire à filmer l’exercice en vue d’une rétroaction à la fin; 
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 présente, la première partie de la Fiche 6 – Lancer la réplique pour permettre aux élèves de se familiariser avec les 

notions entourant  les sentiments et les émotions; 

 précise le lien entre ces notions et le travail de nuance qu’il faut apporter à son  interprétation. 
 

             Nuance de l’interprétation 

 

L’enseignante ou l’enseignant : Les élèves : 

 explique le but de l’exercice : 

 explorer différentes intentions qui peuvent 
colorer une réplique; 

 présente au groupe-classe la section de la Fiche 6 – 
Lancer la réplique où l’on traite des sentiments et 
des réactions émotives; 

 invite les élèves à porter attention aux nuances 
paraissant à côté des sentiments; 

 ajoute que pendant la seconde tentative de 
l’exercice, les élèves devront tenter de nuancer leur 
jeu d’interprétation qui intègre un sentiment et une 
réaction émotive appropriée; 

 donne le signal pour que s’amorce l’exercice, en 

encourageant les élèves à nuancer leurs répliques en 

travaillant avec l’expression verbale et corporelle; 

 ajoute une nouvelle complexité au jeu pour travailler 

la concentration : on fait intervenir deux balles (deux 

ensembles de répliques qui sont échangées 

simultanément). 

 prennent connaissance de la section de la Fiche 6 – 
Lancer la réplique où l’on traite des nuances des 
sentiments; 

 choisissent une nuance avec laquelle elles ou ils 
veulent teinter leur jeu d’interprétation; 

 prennent part à l’exercice en faisant appel à 
l’expression verbale et corporelle pour teinter leur 
interprétation d’un sentiment nuancé; 

 prennent part au jeu plus complexe au cours duquel 
on fait intervenir deux balles (deux ensembles de 
répliques qui sont échangées simultanément). 

 

 

RÉTROACTION 
 
 Visionner les exercices que l’on aura filmés au préalable. Par la suite, inviter le groupe-classe à commenter le travail. 

 Demander aux élèves d’identifier les intentions et les nuances de sentiments qu’elles ou ils dénotent dans les 

répliques.  

 

RÉINVESTISSEMENT 
 

 Ajouter des défis pour augmenter la concentration requise, par exemple : 

 Lancer la réplique et la balle en marchant dans l’espace de jeu (travailler la concentration).  

 Demander à destinatrice ou au destinataire de rediriger la réplique qu’on lui a adressée, en répétant les mêmes 

paroles, mais en changeant l’intention. 
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 Explorer des variantes en transposant cet exercice dans un contexte nouveau en faisant appel à des analogies 
sportives.  

 Pour se donner un rythme et la cadence chargée d’intonation, proposer au groupe d’imaginer que les répliques 
sont des ballons d’un sport quelconque et donner un contexte sportif, par exemple, inviter l’élève à s’imaginer 
en train de pratiquer une activité physique (p. ex., basketball, patin artistique, tir à l’arc, lancé-frappé au hockey, 
plongeon acrobatique). 

 Demander à l’élève de commencer à dire sa réplique en mimant des gestes associés au sport (p. ex., dribler la 
balle vers un filet imaginaire; patiner en accélérant en préparation à un saut). 

 Au moment de lancer la réplique, l’élève accomplit le geste (p. ex., lancer le ballon au filet, exécuter un saut en 
patin) avec l’intonation chargée d’émotion. 
 
 
 
 
Le document ci-dessous est en processus de création. Vous êtes invités à faire part d’ajouts qui enrichiraient le 

document, d’expériences pertinentes à partager ou de coquilles linguistiques à retoucher. info@artsendirect.com 

 

  

mailto:info@artsendirect.com
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Atelier 6 : Exprimer autrement 
 

 
 
Au cours de cet atelier, les élèves explorent le sens des mots pour s’approprier le texte afin de comprendre les propos 
exprimés dans un extrait du théâtre néoclassique. Elles ou ils font appel à la paraphrase pour montrer leur 
compréhension du texte et le réduire à sa plus simple expression. Un second exercice amène les élèves à représenter 
une statue vivante dont l’expression corporelle figée du personnage véhicule l’essence d’un extrait d’œuvre dramatique. 
 

UTILITÉS POSSIBLES  

Entre autres, ces exercices peuvent servir à :  

 faire comprendre le sens des mots, le registre de langue et les particularités de la langue parlée des personnages;   

 comprendre les rapports entre les personnages et le contexte; 

 travailler l’expression corporelle. 

NOTE : Les exercices peuvent aussi servir à d’autres moments jugés opportuns au cours du processus de création. 

 

 

PARAPHRASE 
 

Ressources d’accompagnement : 

Vidéo © Paraphrase 
Vidéo © Statue de personnage 

 

L’enseignante ou l’enseignant : 

 
 prépare des copies d’un extrait de texte provenant du répertoire néoclassique (p. ex., un texte qui est à l’étude, mais 

que les élèves n’ont pas encore lu et qui comporte des passages exigeant une analyse du vocabulaire pour être 

compris des élèves); voir la Fiche 7 – Paraphrase qui peut servir au modelage; 

 rend disponibles des ressources imprimées (p. ex., dictionnaires) ou électroniques (p. ex., logiciel de correction 

grammaticale comprenant un dictionnaire de synonymes); 

 prévoit des installations de travail où les élèves peuvent s’asseoir à des pupitres ou des tables afin de pouvoir écrire 

confortablement sur leurs copies; 

 pré-visionne, à titre d’inspiration, la ressource d’accompagnement, la capsule vidéo Paraphrase, pour voir un 

modelage de type d’accompagnement à donner pendant que le groupe-classe s’exerce à paraphraser un texte. 

 

             Paraphrase 

 

L’enseignante ou l’enseignant : Les élèves : 
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 invite les élèves à prendre connaissance du texte 

qu’on leur distribue (voir la Fiche 7 – Paraphrase) et 

explique le but de l’exercice : 

 trouver le sens des paroles d’un texte pour 

comprendre les propos des personnages et en 

saisir l’intention; 

 interpréter les interactions qui se jouent entre les 

personnages, les tensions, les enjeux, les conflits 

qui les animent, etc. 

 saisir les subtilités du texte, surtout quand les 

propos ne reflètent pas les vrais sentiments du 

personnage, afin d’interpréter le rôle de manière 

crédible en respectant l’intention;  

 précise que même si ce genre de travail est ardu, il 

fait partie des tâches incontournables auxquelles 

doivent se livrer les comédiennes et comédiens en 

préparation à l’interprétation : il faut savoir CE que 

l’on dit avant d’explorer COMMENT on va le dire; 

 faire dégager certaines caractéristiques du texte 

dramatique néoclassique (p. ex., vocabulaire 

soutenu, archaïsmes témoignant du passé, tournures 

de phrases longues ou complexes, langue poétique);   

 fait remarquer que la langue est en constante 

évolution, qu’avec le temps, certaines expressions 

propres à la langue d’aujourd’hui pourraient elles 

aussi prendre un autre sens ou devenir désuètes; 

 lit l’extrait avec le groupe-classe pour permettre aux 

élèves d’avoir une connaissance générale du texte, 

ensuite questionne pour vérifier la compréhension; 

 propose une variété de stratégies pour faire 

découvrir le sens des mots inconnus, par exemple : 

1. consulter un dictionnaire ou une source 

électronique (p. ex., logiciel de correction); 

2. décomposer le mot : préfixe, racine (essence 

du mot), suffixe; 

3. s’appuyer sur le contexte, le sens des propos 

qui entourent le mot; 

4. chercher un mot connu qui est de la même 

famille; 

 invite les élèves à se créer un lexique pour noter des 

synonymes de mots de vocabulaire qui reviennent 

souvent dans le texte, ou bâtir ensemble un mur de 

 se groupent en équipes et prennent connaissance du 

texte qui servira à l’exercice; 

 écoutent les explications et le but de l’exercice que 

leur présente l’enseignante ou l’enseignant; 

 lisent collectivement l’extrait pour permettre aux 

élèves d’avoir une connaissance générale du texte et 

questionne, par la suite, pour vérifier la 

compréhension; 

 utilisent une variété de stratégies pour découvrir le 

sens des mots inconnus, par exemple : 

 consulter un dictionnaire ou une source 

électronique (p. ex., logiciel de correction); 

 décomposer le mot : préfixe, racine (essence du 

mot), suffixe; 

 s’appuyer sur le contexte, le sens des propos qui 

entourent le mot; 

 chercher un mot connu qui est de la même 

famille; 

 créent un petit lexique pour noter des synonymes à 

côté de mots de vocabulaire qui reviennent souvent 

dans le texte; 

 bâtissent ensemble un mur de mots pouvant servir 

de repères pendant la lecture et l’étude de 

l’ensemble de la pièce; 

 explique que le groupe-classe sera appelé à 
paraphraser un extrait de texte pour en extraire le 
sens (au besoin, précise ce qu’on entend par le mot 
« paraphrase » : expression de même sens, 
équivalent, procédé consistant à utiliser plusieurs 
mots pour exprimer une idée qui s’exprimerait de 
manière plus concise); 

 étudient le passage du texte désigné par 

l’enseignante ou l’enseignant et font une paraphrase 

des paroles échangées entre deux personnages; 

 trouvent les intentions qui se dégagent des propos; 

 participent à une discussion en répondant aux 

questions : 

 Qu’est-ce que les personnages cherchent 

essentiellement à se dire?  

 Quelles sont leurs motivations? 

 Quelles actions pourraient découler de ces 

propos? Quelles conséquences ces propos 

pourraient-ils avoir sur l’intrigue? 
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mots qui pourrait servir de repères pendant la lecture 

et l’étude de l’ensemble de la pièce; 

 explique que le groupe-classe sera appelé à 
paraphraser un extrait de texte pour en extraire le 
sens (au besoin, précise ce qu’on entend par le mot 
« paraphrase » : expression de même sens, 
équivalent, procédé consistant à utiliser plusieurs 
mots pour exprimer une idée qui s’exprimerait de 
manière plus concise); 

 désigne un passage du texte à l’étude et invite les 

élèves à faire une paraphrase des paroles échangées 

entre deux personnages, puis à trouver les intentions 

qui se dégagent des propos; 

 pose des questions pour faire avancer la discussion 

(voir questions dans la colonne de droite →); 

 invite les élèves à se grouper en petites équipes;  

 assigne un différent passage aux équipes, puis rend 

ce passage disponible en version électronique;  

 invite les élèves à le travailler ensemble pour dégager 

le sens du texte en utilisant les outils disponibles 

(p. ex., logiciel Antidote, dictionnaires dans Internet), 

et d’écrire en leurs propres mots leur compréhension 

du texte (voir étapes dans la colonne de droite →); 

 recueille les textes paraphrasés, commente le travail 

réalisé, avant de retourner les copies aux équipes; 

 demande aux équipes de s’exercer à jouer la scène 

en utilisant le texte simplifié (paraphrase); 

 invite les équipes à présenter l’interprétation de leur 

version simplifiée de la scène. 

 se groupent en petites équipes et explorent 

ensemble le passage assigné; 

 travaillent ensemble le texte à l’écran pour dégager 

le sens du texte en utilisant les outils disponibles (p. 

ex., logiciel Antidote, dictionnaires dans Internet); 

 expriment en leurs propres mots leur compréhension 

du texte : 

 rédigent une paraphrase de l’extrait en quelques 

phrases simples; 

 résument la paraphrase (étape 1) en une seule 

phrase courte; 

 réduisent la phrase courte (étape 2) à sa plus 

stricte expression (deux ou trois mots clés); 

 soumettent les textes paraphrasés à l’enseignante ou 

l’enseignant pour rétroaction; 

 s’exercent à jouer la scène en utilisant le texte 

simplifié (paraphrase); 

 présentent leur interprétation de l’extrait au reste du 

groupe-classe en faisant appel à leur nouvelle version 

simplifiée du texte. 

 

 

STATUE DE PERSONNAGE 
 
L’enseignante ou l’enseignant : 

 
 prépare des copies d’extraits d’une œuvre dramatique (voir la Fiche 8 – Statue de personnage où l’on propose des 

répliques de M. Jourdain et de Mme Jourdain, personnages de la pièce Le Bourgeois Gentilhomme); 

 prévoit l’équipement nécessaire à la présentation de la ressource d’accompagnement : capsule vidéo Statue de 

personnage; 

 

Statue de personnage 
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L’enseignante ou l’enseignant : Les élèves : 

 explique les principaux buts de l’exercice : 

 approfondir sa compréhension du texte, réaliser 

un portrait à multiples facettes d’un personnage;  

 avoir un aperçu de l’évolution psychologique du 

personnage avec la progression de l’action; 

 exprimer de façon non verbale la tension 

dramatique ressentie par le personnage; 

 présente comme modelage la capsule vidéo Statue de 

personnage; 

 précise que pour les besoins de cet exercice, on se 

servira de répliques d’une autre pièce (voir la Fiche 8 – 

Statue de personnage, Le Bourgeois Gentilhomme); 

 explique en quoi consiste le travail à réaliser : 

 expérimenter pour créer, avec son corps, une 

statue figée qui reflète l’état émotif du 

personnage à un moment de la pièce; 

 dire la réplique avec une expression verbale qui 

communique l’intention du personnage; 

 présenter une statue vivante dont l’expression 

corporelle représente le propos;  

 distribue la Fiche 8 – Statue de personnage et lit, avec 

le groupe-classe, le résumé de l’intrigue de la pièce 

ainsi que la liste des personnages; 

 assigne une réplique à chaque élève et l’invite à 

imaginer que ce texte est une inscription gravée sur le 

socle d’une statue que représentera l’élève; 

 demande aux élèves de lire en silence le texte pour en 

comprendre le sens; 

 offre de l’aide aux élèves qui ont de la difficulté à 

comprendre le sens de certaines expressions; 

 demande aux élèves de relire la réplique et de 

s’imaginer les émotions évoquées; 

 précise que l’élève devra réciter son texte à voix haute 

immédiatement avant de figer en statue vivante; 

 demande aux élèves de lire plusieurs fois le texte à 

haute voix et d’expérimenter, entre autres, avec : 

 la sonorité des mots pour augmenter la fluidité de 

l’exécution; 

 les pauses et les silences, pour choisir les moments 

 écoutent pendant que l’enseignante ou l’enseignant 

présente les buts et le déroulement de l’exercice; 

 visionnent la capsule vidéo Statue de personnage; 

 font la lecture, en groupe-classe, de la Fiche 8 – 

Statue de personnage (le résumé de l’intrigue de la 

pièce et la liste des personnages); 

 prennent connaissance de la réplique qu’on leur a 

assignée et lisent en silence le texte pour chercher le 

sens des paroles et pour prendre connaissance du 

contexte de la scène; 

 relisent le texte pour voir ce que la réplique inspire, 

et identifient les émotions évoquées; 

 relisent plusieurs fois le texte à haute voix et 

expérimentent avec : 

 la sonorité des mots pour augmenter la fluidité 

de l’exécution; 

 les pauses et les silences, pour choisir les 

moments propices à la respiration;  

 l’intonation et le volume, pour augmenter 

l’expressivité; 

 réfléchissent à une position corporelle qui 

permettrait d’exprimer l’état émotif du personnage 

incarné sans paroles et sans mouvement; 

 explorent d’abord individuellement des positions 

corporelles qui représentent le propos de l’extrait; 

 se groupent avec une autre personne pour recevoir 

de la rétroaction pendant qu’elles ou ils 

expérimentent plus en profondeur, ajustant selon les 

commentaires de la ou du partenaire;  

 expérimentent avec la gestuelle (p. ex., niveaux, 

ampleur ou étroitesse de la position des membres, 

angle de la tête, expression faciale, tension 

musculaire, position des mains et des pieds); 

 expérimentent avec la position des parties du corps 

en travaillant avec : 

 les formes (p. ex., rondeur du dos, bras arqués, 

carrure des épaules); 

 les lignes (p. ex., diagonale tracée à partir du pied 

jusqu’au bras étendu dans la direction opposée, 
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propices à la respiration;  

 l’intonation et le volume, pour augmenter 

l’expressivité; 

 demande aux élèves de se disperser dans la salle pour 

explorer d’abord individuellement des positions 

corporelles qui représentent le propos de l’extrait; 

 invite l’élève à trouver une attitude corporelle qui 

exprime les sentiments du personnage; 

 invite les élèves à se grouper avec une autre personne 

pour ajuster leur attitude corporelle;  

 conseille aux élèves d’expérimenter avec le niveau, 

l’ampleur ou étroitesse de la position des membres, 

l’angle de la tête, l’expression faciale, la position des 

parties du corps (voir la colonne de droite →): 

 rappelle aux élèves de travailler avec le sens d’équilibre 

pour maintenir la pose, d’éviter d’adopter des poses 

pourraient être difficiles à maintenir; 

 offre des stratégies permettant de maintenir le corps en 

tension, les muscles figés (p. ex., contracter et 

décontracter régulièrement ses muscles; éviter des poses 

où les membres sont étendus loin du corps); 

 invite des groupes d’élèves ayant le même personnage à 

présenter leur statue (voir la colonne de droite →); 

 après la présentation de chaque groupe; 

 invite les interprètes de statues à se détendre, 

tout en demeurant en ligne; 

 demande que l’on identifie le contexte où s’insère 

chaque extrait (ce qui vient de se produire, ce qui 

arrivera après); 

 invite le groupe à placer les statues en ordre 

chronologique, selon l’ordre de la pièce; 

 invite les prochains groupes d’élèves à suivre les 

mêmes étapes pour présenter leurs statues. 

lignes angulaires dans les traits du visage); 

 expérimentent avec l’équilibre pour maintenir la pose, 

d’éviter d’adopter des poses pourraient être difficiles à 

maintenir; 

 présentent leur statue de personnage selon les étapes 

suivantes : 

 les élèves ayant un même personnage se placent 

en ligne dans un ordre quelconque; 

 une personne à la fois, l’élève s’avance prend 

quatre pas vers l’avant, s’arrête, dit sa réplique 

avec expressivité et émotion, puis à la fin, fige en 

position de statue; 

 la prochaine personne s’avance ensuite,  s’aligne 

avec la 1re statue, prononce son texte, et devient 

immobile à son tour; 

 les autres personnes reprennent le même 

processus jusqu’à ce que tous les représentants 

du personnage soient figés; 

 après les dernières paroles, on maintient les statues 

pendant que le groupe-classe procède à une brève 

analyse des statues de personnages, par exemple : 

 impression générale qui se dégage de la statue; 

 description de l’objet que l’on devine à la 

position des mains; 

 interprétation de l’intention que l’on peut lire 

dans le regard; 

 sentiments suggérés par l’expression du visage;  

 contexte où s’insèrent ces répliques (action qui 

vient de se produire, ce qui arrivera 

immédiatement après). 

 

 

RÉTROACTION 
 

 Après chaque présentation, donner des suggestions d’améliorations qui pourraient profiter aux groupes à venir 

(p. ex., maintenir un tonus musculaire; se concentrer sur les paroles afin de garder l’intention du personnage; 

contracter ses muscles pour éviter les crampes; planter ses pieds fermement au moment de dire sa réplique). 
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RÉINVESTISSEMENT 
 

 Assigner à différentes équipes des extraits d’un texte à l’étude et demander aux équipes de : 

 noter sur une feuille les paroles du texte; 

 créer des statues de personnages et en prendre une photo et l’imprimer; 

 soumettre la feuille et la photo à l’enseignante ou l’enseignant; 

 participer à un jeu de jumelage où l’on associe les répliques aux photos de statues de personnages;   

 Faire trouver des titres pour les photos en s’imaginant que ce sont des en-têtes de nouvelles journalistiques. 

 

 

 

 
Le document ci-dessous est en processus de création. Vous êtes invités à faire part d’ajouts qui enrichiraient le 

document, d’expériences pertinentes à partager ou de coquilles linguistiques à retoucher. info@artsendirect.com 

 

  

mailto:info@artsendirect.com
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Atelier 7 : Silence sur le plateau  

de bruitage 
 

 

Le premier exercice de cet atelier amène les élèves à explorer l’expression corporelle à travers le mime. Par la suite, 

les élèves font appel à la communication orale sous forme d’onomatopées pour créer un environnement sonore qui 

traduit l’atmosphère véhiculée dans un texte dramatique. Enfin, on invite les élèves à créer des bruitages ou des 

effets sonores pour ajouter à l’expressivité de la présentation d’un texte qui est lu comme une pièce radiophonique. 

UTILITÉS POSSIBLES 

Entre autres, ces exercices peuvent servir à :  

 préparer une mise en lecture; 

 explorer le rôle des effets sonores servant à créer une atmosphère comme préambule à la création d’un 

environnement sonore; 

 approfondir la compréhension d’une scène particulière. 

NOTE : Les exercices peuvent aussi servir à d’autres moments jugés opportuns au cours du processus de création. 

 
 

MONOLOGUE MIMÉ 
 
Ressources d’accompagnement : 

Vidéo ©Monologue mimé 
Vidéo © Pièce radiophonique 

 
L’enseignante ou l’enseignant : 

 

 prépare des copies des monologues ou de tirades provenant du répertoire néoclassique (voir la Fiche 9 – 

Monologue mimé); 

 prévoit présenter la ressource d’accompagnement : capsule vidéo Monologue mimé à titre de modelage. 

             Monologue mimé 

 

L’enseignante ou l’enseignant : Les élèves : 

 explique au groupe-classe que pour maîtriser un 

monologue, il peut s’avérer utile de visualiser le texte 

en lui associant des images; 

 explique la nature de l’exercice : 

 en équipe, les élèves utilisent le mime pour créer 

 écoutent les explications de l’enseignante ou de 

l’enseignant quant au but et à la nature de l’exercice; 

 visionnent la capsule vidéo Monologue mimé à titre 

de modelage; 

 forment des équipes de 4 ou 5; 
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un tableau animé représentant les propos du 

monologue; 

 une personne fait la lecture du monologue 

pendant que ses coéquipières ou coéquipiers 

utilisent le mime pour exprimer de manière 

physique les idées évoquées dans le texte; 

 présente la ressource d’accompagnement : capsule 

vidéo Monologue mimé à titre de modelage; 

 invite les élèves à former des équipes de 4 ou 5; 

 assigne un monologue ou une partie de monologue à 

chaque équipe; 

 précise qu’au cours du prochain exercice (pièce 

radiophonique), les équipes pousseront plus loin 

l’étude du même texte; 

 accorde du temps pour que les équipes explorent 

ensemble le texte (voir les détails dans la colonne de 

droite →); 

 guide les élèves pendant qu’elles ou ils 

expérimentent, et au besoin, propose des stratégies 

pour les aider, par exemple : 

 explorer les niveaux (haut, moyen, bas) pour 

varier les points d’intérêts; 

 représenter des objets, les émotions du 

personnage ainsi que l’atmosphère; 

 choisir des mouvements qui représentent les 

transitions de phrases et d’idées;  

 invite les équipes à présenter leur mime au groupe-

classe. 

 explorent ensemble le monologue qu’on leur a 

assigné : 

 identifient le propos (le thème ou l’idée 

principale); 

 le décortiquent dans ses idées secondaires; 

 décrivent l’atmosphère; 

 identifient les sentiments ressentis par le 

personnage aux différents moments du 

monologue; 

 expérimentent en faisant appel à diverses stratégies, 

par exemple : 

 explorer les niveaux (haut, moyen, bas) pour 

varier les points d’intérêts; 

 représenter des objets, les émotions du 

personnage ainsi que l’atmosphère; 

 choisir des mouvements qui représentent les 

transitions de phrases et d’idées; 

 présentent leur mime au groupe-classe. 

 

PIÈCE RADIOPHONIQUE 
 
L’enseignante ou l’enseignant : 

 

 prépare des copies des monologues ou de tirades provenant du répertoire néoclassique (voir la Fiche 9 – 

Monologue mimé); 

 prévoit présenter la ressource d’accompagnement : capsule vidéo Pièce radiophonique à titre de modelage. 

             Pièce radiophonique 
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L’enseignante ou l’enseignant : Les élèves : 

 explique que cet exercice donne suite à celui du 

monologue mimé et qu’au cours du présent exercice, 

chaque équipe sera appelée à pousser plus loin 

l’étude du même texte utilisé antérieurement; 

 préciser que cet exercice peut servir de préambule à 

la création d’un environnement sonore, c’est-à-dire à 

déterminer les effets sonores (sons, trame musicale) 

qui sont intégrés à la pièce lors de la représentation 

pour contribuer à la création de l’atmosphère; 

 explique la nature de l’exercice : 

 en équipe, les élèves créent une atmosphère en 

superposant au mime des bruitages (p. ex., pour 

rehausser l’expressivité du tableau mimé; 

 une personne fait la lecture du monologue 

pendant que ses coéquipières ou coéquipiers 

utilisent le mime auquel on ajoute des bruitages 

pour exprimer en sons et en gestes les idées 

évoquées dans le texte; 

 précise que les bruitages supportent l’intention 

de la lecture dramatique, que ceux-ci peuvent 

servir à véhiculer l’atmosphère et qu’ils peuvent 

inclure tous les bruits non verbaux que l’on peut 

produire avec sa bouche (p. ex., onomatopées) 

ou d’autres parties du corps; 

 présente la ressource d’accompagnement : capsule 

vidéo Pièce radiophonique à titre de modelage; 

 invite les élèves à se grouper à nouveau selon les 

équipes de l’exercice précédent (Monologue mimé); 

 demande aux élèves de relire le monologue ou la 

partie de monologue à qui leur avait été assigné; 

 accorde du temps pour que les équipes explorent les 

occasions dans le texte où l’on pourrait introduire 

des effets de bruitage; 

 guide les élèves pendant l’expérimentation, et au 

besoin, donne des suggestions, par exemple : 

 explorer avec les sons que peut produire la 

bouche (onomatopées); 

 engager différentes parties du corps pour 

produire des sons (p. ex., claquer des doigts; se 

frotter les mains; glisser les pieds au sol); 

 écoutent les explications de l’enseignante ou de 

l’enseignant quant au but et à la nature de l’exercice; 

 visionnent la capsule vidéo Pièce radiophonique à 

titre de modelage; 

 se groupent à nouveau selon les équipes de l’exercice 

précédent (Monologue mimé); 

 relisent le monologue ou la partie de monologue à 

qui leur avait été assigné; 

 explorent ensemble les occasions dans le texte où 

l’on pourrait introduire des effets de bruitage; 

 expérimentent en considérant : 

 les sons que peut produire la bouche (p. ex., 

onomatopées, chants, chuchotements, effets 

sonores, siffle); 

 les différentes parties du corps avec lesquelles on 

peut produire des sons (p. ex., claquer des doigts; 

se frotter les mains; glisser les pieds au sol);  

 discutent pour arriver à un consensus quant à la 

méthode à prendre pour faire la lecture du 

monologue pendant que les autres miment, par 

exemple :  

 une personne lit, différente lectrice ou différent 

lecteur qu’à l’exercice précédent; 

 différents membres de l’équipe lisent des 

sections différentes à tour de rôle; 

 une personne lit le texte, mais les autres élèves 

répètent certaines phrases ou les dernières 

paroles en chœur); 

 invite les équipes à présenter leur monologue avec 

bruitage au groupe-classe. 
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 considérer faire appel au chœur (déf. : ensemble 

de personnes qui, en groupe ou en groupes 

alternés, interviennent soit par le chant, la danse 

ou le récitatif, à des moments opportuns dans 

une pièce); 

 explique que le bruitage n’est pas uniquement 

accessoire, mais qu’il aide à créer l’atmosphère; 

 rappelle l’importance du synchronisme (son et geste 

en harmonie et suivant le même rythme); 

 invite les équipes à considérer qu’une personne 

différente de l’exercice précédent fasse la lecture du 

monologue pendant que les autres miment, ou se 

partager la parole (comme dans la capsule vidéo); 

 invite les équipes à présenter leur monologue avec 

bruitage au groupe-classe et filmer les prestations. 

 

RÉTROACTION 
 

 Présenter les extraits filmés des interprétations et inviter le groupe-classe à commenter.   

RÉINVESTISSEMENT 
 
 Inviter les élèves à imiter le style des films silencieux pour interpréter une scène extraite d’une œuvre dramatique à 

l’étude.   

 Assigner à des petites équipes un extrait de texte. Demander que l’on interprète le texte sous forme de chanson, en 

variant les genres musicaux (p. ex., country, rock, techno, hip-hop). 

 Faire effectuer une recherche dans Internet pour découvrir les exigences du métier de bruiteuse ou bruiteur pour le 

cinéma ou la télévision. 

 

 

 

 

Le document ci-dessous est en processus de création. Vous êtes invités à faire part d’ajouts qui enrichiraient le 

document, d’expériences pertinentes à partager ou de coquilles linguistiques à retoucher. info@artsendirect.com 

 

  

mailto:info@artsendirect.com
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Atelier 8 : Parcours professionnel de trois 

artistes de la scène  
 

 
 
Au cours de cette activité, les élèves se familiarisent avec certains aspects entourant le métier de comédienne ou de 

comédien. La lecture d’un texte biographique présentant le parcours professionnel de trois artistes qui œuvrent en 

théâtre en Ontario permet aux élèves de prendre connaissance du cheminement de Sophie Goulet, Jean-Michel Le 

Gal et Nicolas Van Burek. Dans les entrevues filmées, les trois artistes parlent des expériences qui les ont menés à 

choisir une carrière en théâtre, de leur formation professionnelle, des défis du métier, ainsi que la satisfaction qu’ils 

ont à œuvrer dans ce domaine. Les élèves se familiarisent avec les artistes en visionnant des entrevues filmées et en 

lisant les textes biographiques. Par la suite, les élèves remplissent une fiche de travail. 

 

Ressources d’accompagnement : 

Vidéo © Entrevue avec Sophie Goulet 
Vidéo © Entrevue avec Jean-Michel Le Gal 
Vidéo © Entrevue avec Nicolas Van Burek 

 

L’enseignante ou l’enseignant : 

 

 prévoit rendre disponible (distribue des copies, projette à l’écran ou envoie en version électronique) la 

documentation écrite pour chaque artiste : 

 Fiche 10 – Parcours professionnel de trois artistes de la scène; 

 ANNEXE ARTISTE 2 - Sophie Goulet; 

 ANNEXE ARTISTE 3 - Jean-Michel Le Gal; 

 ANNEXE ARTISTE 4 - Nicolas Van Burek; 

 prévoit présenter les capsules vidéos Entrevue avec Sophie Goulet, Entrevue avec Jean-Michel Le Gal et Entrevue 

avec Nicolas Van Burek. 

      Parcours professionnel de trois artistes de la scène 

 

L’enseignante ou l’enseignant : Les élèves : 

 explique que cet exercice vise à faire connaître le 

parcours professionnel d’artistes francophones qui 

œuvrent en théâtre, au grand et au petit écran en 

Ontario, au Canada et ailleurs; 

 invite les élèves à visionner la capsule vidéo Entrevue 
avec Sophie Goulet, soit en groupe-classe, soit à un 

 visionnent la capsule vidéo Entrevue avec Sophie 
Goulet; 

 participent à une discussion de groupe pour exprimer 
leurs commentaires initiaux par rapport au parcours 
professionnel de cette artiste de la scène; 

 visionnent les entrevues filmées de Jean-Michel Le 
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poste d’ordinateur individuel; 
 anime une discussion de groupe pour recueillir les 

commentaires initiaux par rapport au parcours 
professionnel de cette artiste de la scène; 

 procède de la même façon avec les deux autres 

artistes en faisant visionner les entrevues filmées de 

Jean-Michel Le Gal et de Nicolas Van Burek; 

 rend disponible (distribue des copies, projette à 

l’écran ou envoie en version électronique) la 

documentation écrite pour les trois artistes : 

 ANNEXE ARTISTE 2 - Sophie Goulet; 

 ANNEXE ARTISTE 3 - Jean-Michel Le Gal; 

 ANNEXE ARTISTE 4 - Nicolas Van Burek; 

 présente et explique les questions de la Fiche 10 – 

Parcours professionnel de trois artistes de la scène, 

puis s’assure de la compréhension des élèves par 

rapport aux questions; 

 demande aux élèves de remplir la Fiche 10 – 

Parcours professionnel de trois artistes de la scène 

selon une méthode au choix de l’enseignante ou 

l’enseignant, par exemple : 

 demander à chaque élève de répondre à toutes les 

questions pour les trois artistes et de faire le partage 

de ses réponses lors d’une mise en commun en 

groupe-classe; 

 grouper les élèves en trois grandes équipes, assigner 

un artiste à chaque équipe, demander de répondre 

aux questions ayant rapport à cet artiste et faire 

présenter au groupe-classe;  

 grouper les élèves en équipes de deux, assigner un 

ou une artiste à chaque équipe, faire présenter un 

résumé des propos contenus dans le texte 

biographique ainsi que ceux de la vidéo. 

Gal et de Nicolas Van Burek et participent à une 

discussion sur ces deux autres artistes de la scène; 

 prennent connaissance de la documentation écrite 

pour les trois artistes : 

 ANNEXE ARTISTE 2 - Sophie Goulet; 

 ANNEXE ARTISTE 3 - Jean-Michel Le Gal; 

 ANNEXE ARTISTE 4 - Nicolas Van Burek; 

 prennent connaissance des questions de la Fiche 10 – 

Parcours professionnel de trois artistes de la scène 

et la remplissent selon les consignes de l’enseignante 

ou l’enseignant.  

 

 

RÉTROACTION 
 

 Inviter les élèves à commenter le travail qu’elles ou ils ont effectué sur la carrière de ces artistes de la scène. 
Demander aux élèves d’identifier des aspects de ce métier qui les ont surpris, qui les intéressent ou qui les 
interpellent. Animer une discussion sur la possibilité de transférer les outils du comédien (p. ex., la concentration, 
l’émotion, l’imagination, la mémoire, l’observation, le corps, la voix) à d’autres emplois. 
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RÉINVESTISSEMENT 
 
 Faire effectuer une recherche dans Internet pour découvrir les institutions postsecondaires qui offre de la formation 

en théâtre en Ontario ainsi que dans d’autres régions du pays.  

 

 

 

 

Le document ci-dessous est en processus de création. Vous êtes invités à faire part d’ajouts qui enrichiraient le 

document, d’expériences pertinentes à partager ou de coquilles linguistiques à retoucher. info@artsendirect.com 

 

  

mailto:info@artsendirect.com
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ANNEXE 1 : Glossaire du vocabulaire de théâtre  

 
Chœur 
Ensemble de personnes qui, en groupe ou en groupes alternés, interviennent soit par le chant, la danse ou le récitatif, à 
des moments opportuns dans une pièce. Le théâtre de la Grèce et de la Rome antiques en faisait grand usage. Le chœur 
est utilisé dans la dramaturgie et la mise en scène encore aujourd’hui. 
 
Collage de scènes 
Présentation de plusieurs scènes ayant un thème commun et reliées par de la musique, des images et des mouvements. 
 
Combat de scène  
Techniques qui permettent de donner l’illusion d’un véritable combat sur scène (p. ex., donner des coups de pied ou de 
poing, tirer les cheveux ou donner une claque, utiliser une arme). 
 
Comédie 
Dans l’Antiquité grecque, la comédie avait pour but principal de montrer au spectateur le côté risible et les faiblesses de 
la société. La comédie amuse et fait rire par le comique de situation, l’intrigue et le ridicule des personnages, et se 
termine par un dénouement heureux. 
 
Conflit  
Action dramatique (p. ex., mise en situation, montée dramatique, apogée, dénouement) mettant des personnages en 
opposition. 
 
Création collective  
Forme de représentation, et par extension écriture dramatique, réalisée en groupe. Les membres du groupe participent 
aussi aux autres tâches liées à la création. 
 
Développement dramaturgique 
Déroulement d’une narration bien écrite, de la conception du personnage, de l’action dramatique et de la structure 
dramaturgique. 
 
Didascalie 
Explication donnée par le dramaturge pour préciser un geste, un déplacement ou une motivation au lecteur, au 
comédien ou au metteur en scène. 
 
Drame 
Genre théâtral voisin de la tragédie* dont l’intrigue grave ou pathétique se déroule dans un climat de tension. 
 
Élément  
Composante de base pour créer et interpréter. C’est une partie non décomposable appartenant à un tout. 

 Espace 

 Lieu  

 Personnage 

 Situation 
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Environnement sonore 
Ensemble d’effets de sons ou de musique intégrés dans un spectacle ou dans une pièce de théâtre (p. ex., trame sonore, 
musicien, amplification). 
 
Espagnole 
Répétition sans costume, mais avec les mouvements et l’enchaînement rapide des répliques. 
 
Genre de conflits  
Rencontre de plusieurs points de vue, de sentiments qui s’opposent occasionnant un tiraillement intérieur, des 
discordes, voire des luttes entre des personnages. On distingue les genres de conflits entre des personnages, ceux 
unissant des personnages et ceux à l’intérieur d’un seul personnage. 
 
Indication scénique 
Précisions données par le dramaturge dans son texte pour expliquer l’espace dans lequel évoluent les personnages. 
 
Italienne  
Répétition verbale du texte sans costume, ni mouvement, ni technique. Enchaînement rapide des répliques, sans jouer 
le texte. 
 
Mime  
Imitation directe par des gestes d’une ou de plusieurs actions et attitudes racontant une histoire. 
 
Mise en lecture 
Lecture d’un texte sans costume ni déplacement. Les comédiens assis les uns à côté des autres se lèvent lorsque c’est à 
eux de lire leur texte puis s’asseyent à nouveau. La direction artistique d’une mise en lecture verbalise les indications de 
temps, de lieu et de situation, et reprend les didascalies* du texte. La mise en lecture permet de présenter plusieurs 
textes ou extraits de textes sans se soucier du travail de production. Le comédien peut porter un vêtement ou un 
accessoire, indicatif de la période ou de l’ambiance. L’éclairage est restreint; il y a peu ou pas de déplacements et 
seulement quelques gestes pour exprimer les émotions. 
 
Monologue 
Scène parlée à un seul personnage. Discours adressé à soi-même ou au public, mais dont on n’attend aucune réponse.  
 
Outil du comédien  
Ce qui permet de créer des personnages, des lieux et des actions dramatiques, comme la concentration, l’émotion, 
l’imagination, la mémoire, l’observation, le corps, la voix. 
 
Présence à l’autre 
Ensemble de moyens dont se sert le comédien pour donner une réplique verbale ou non verbale appropriée à l’action 
qui se déroule et à la tension dramatique du moment. Être sensible à l’autre consiste à faire preuve d’écoute active et à 
être aux aguets de façon soutenue. 
 
Principe  
Façon d’assembler les éléments, de nuancer le jeu de l’acteur, d’écrire, et d’orchestrer la mise en scène, y compris les 
composantes de production. Les deux grands principes sont l’unité et la variété. L’énergie, le chaos, l’équilibre, le 
rythme, etc. peuvent s’adresser davantage à l’un ou à l’autre élément ou à un ensemble d’éléments. 
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Propos  
Comme le message véhiculé n’est pas toujours l’expression qui explique le mieux ce dont traite une pièce théâtrale, 
parler du propos d’une œuvre théâtrale est parfois plus approprié que parler du message véhiculé par l’œuvre. Le 
dramaturge a une intention*, tient un propos et l’œuvre véhicule un message*. 
 
Système Stanislavski 
Système d’interprétation juste d’un personnage ou d’une situation par le comédien (p. ex., passé du personnage, geste 
psychologique, mémoire sensorielle). Interprétation d’un personnage dans un souci de vérité intérieure et de naturel 
émotif. Ce système est aussi un type de direction d’acteurs à l’origine de l’Actors Studio*. 
 
Technique non verbale 
Utilisation du corps pour accompagner les paroles, véhiculer des émotions ou se déplacer dans l’espace (p. ex., variation 
dans la posture et le maintien, dans la démarche et les gestes, dans l’expression faciale et la mimique). La gestuelle, c’est 
l’ensemble et le mode des mouvements d’un acteur ou d’un spectacle. 
 
Technique verbale 
Modulation de la voix selon des directives précises (p. ex., voix chantée et récitée; variation dans l’accent, l’intonation 
ou le ton, dans le rythme, le débit ou les pauses) et pour la maintenir en bonne forme (p. ex., échauffement par des 
vocalises, par l’émission courte et graduellement plus longue de sons). 
 
Théâtre de l’absurde 
Théâtre dans l’Europe du début du XXe siècle qui montre l’absurdité de la condition humaine par des jeux de langage et 
de formes non conventionnelles (dramaturges : Samuel Beckett, Eugène Ionesco). 
 
Théâtre grec  
Théâtre né des rituels dans la Grèce antique, vers le Ve siècle av. J.-C. à Athènes. C’est de ce théâtre qu’est issue 
l’invention de l’action tragique, du masque* et du jeu des acteurs. 
 
Théâtre néoclassique 
Surtout répertoire de Racine, Molière et Corneille. Tragédie* ou comédie* du XVIIe siècle qui respecte la règle des trois 
unités (unité de temps, de lieu et d’action). 
 
Tragédie 
Genre théâtral dont l’intrigue est caractérisée par des catastrophes et les passions fortes des personnages, et dans 
laquelle l’enchaînement des événements conduit à la mort. La tragédie grecque visait principalement à faire voir au 
spectateur l’issue fatale de certains abus de pouvoir. 
 
Travail de table 
Première lecture d’un texte et travail d’analyse par les comédiens et le metteur en scène une fois que les rôles ont été 
attribués. L’analyse se fait par la lecture à voix haute et par les discussions sur le vocabulaire et les expressions, le ton et 
le registre de langue, les caractéristiques et la psychologie des personnages, les péripéties. 
 
 
 

Le document ci-dessous est en processus de création. Vous êtes invités à faire part d’ajouts qui enrichiraient le 

document, d’expériences pertinentes à partager ou de coquilles linguistiques à retoucher. info@artsendirect.com 
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ANNEXE ARTISTE 2 - Sophie Goulet 

 

 

  

 

« Je préfère les expériences de travail avec des collaborateurs ouverts 

et réceptifs à l’exploration et la découverte. Surtout, j’aime me faire 

diriger par des metteurs en scène et réalisateurs chevronnés du métier. 

Au-delà de ma formation, la seule façon qu’il m’est possible de 

peaufiner mes habiletés artistiques, c’est en apprenant et en travaillant 

avec des gens d’expérience et de talent supérieur au mien. » 

 

Crédit photographique : Frédérique Bérubé 

Biographie 
 

Sophie, comédienne bilingue détient une formation de la Bristol Old Vic Theatre School en Angleterre, de la Sorbonne 

Nouvelle à Paris, de l’Université Concordia et du Birmingham Conservatory for Classical Studies de Stratford au Canada.   

La comédienne apprécie les rôles complexes et qui lui posent des défis au niveau du jeu. Les rôles du répertoire 

classique se classent dans cette catégorie, puisque la structure du texte et la maîtrise des vers sont d’emblée des défis à 

surmonter. En théâtre classique, l’équilibre du jeu se situe entre la technique et l’émotion. Les deux sont d’importance 

égale puisque pour véhiculer l’intention et la réalité émotive du personnage, l’acteur doit maîtriser le langage souvent 

élaboré de l’auteur.  

Sophie poursuit sa recherche personnelle sur le tas,  en observant autant ses paires que ses doyens et en travaillant avec 

eux sur un plateau de tournage ou dans une salle de répétition. « Les expériences de vie sont aussi riches en 

apprentissages, ainsi que les voyages et la lecture. Dans ce métier, il faut nourrir le cerveau, le corps et l’esprit. Il faut 

s’ouvrir au monde et être curieux. Surtout, il ne faut pas avoir peur de l’échec. Il faut savoir pouvoir se relever et 

toujours vouloir recommencer. » 

 

Formation  
 

Birmingham Conservatory for Classical Studies, Stratford, Canada (2003) 
Bristol Old Vic Theatre School, Bristol, Angleterre (2001) 

Université Sorbonne Nouvelle, Paris, France (1999) 

Université Concordia, Montréal, Canada (1998) 
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Sophie Goulet, comédienne au théâtre  
 

Ses récentes prestations théâtrales : 

 Macbeth et le rôle titre dans The Taming of the Shrew (Shakespeare in High Park, Canadian Stage, Toronto, 

Canada) 

  Version  anglaise du Vrai Monde? de Michel Tremblay (Tarragon Theatre, Toronto);  

 Première anglophone de Forêts de Wajdi Mouawad (Tarragon Theatre, Toronto);  

 Les Médecins de Molière, (Théâtre Français de Toronto, Théâtre de la Catapulte d’Ottawa et tournée 

canadienne)  production pour laquelle elle reçoit la nomination de meilleure comédienne aux Prix Rideau en 

2011; 

 Première anglophone de Scorched (Incendies) de Wajdi Mouawad (Tarragon Theatre,Toronto),  production 

récipiendaire de deux prix Doras en 2007;  suite au succès de la production, la comédienne participe à sa 

tournée canadienne (Centre national des arts d’Ottawa, Théâtre Centaur de Montréal,  Manitoba Theatre 

Centre de Winnipeg, Citadel Theatre d’Edmonton);  

 Au Festival de Stratford, la comédienne se distingue notamment dans London Assurance, As You Like It, The Lark, 

The Tempest, Noises Off, Henry VIII et Dom Juan (dans une mise-en-scène de Lorraine Pintal, en coproduction 

bilingue avec le Théâtre du Nouveau Monde de Montréal et mettant en vedette Benoît Brière, Colm Feore et 

Jean-Louis Roux). 

En Angleterre, la comédienne reçoit d’excellentes critiques pour sa performance dans, notamment :  

 Le Polygraphe de Robert Lepage (Nottingham Playhouse, Nottingham);  

 Pride and Prejudice (Bristol Theatre Royal, Bristol);   

 Pericles (New Vic Theatre, Bristol).  

 

 

 
Sophie Goulet dans The Taming of the Shrew 

Crédit photographique  - David Hou 
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Sophie Goulet, comédienne à l’écran  (cinéma et télévision) 
 

Elle participe, entre autres, aux productions suivantes : 

 XIII The Series;  

 Grey Gardens;  

 Les jeux d’enfants; 

 The Good Witch;  

 Song of Sloman et Urban Angel.  

La comédienne  incarnera prochainement le rôle de la Reine Jeanne de France dans la série The Borgias. 

 

Sophie Goulet, scénariste 
 

Elle reçoit une bourse de la fondation Bravo!FACT pour la scénarisation de son premier court métrage intitulé The 

Waking.  

Le film se distingue au :  

- Buffalo Niagara Film Festival (Meilleur court métrage de suspense); 

- Canadian International Film Festival (Prix d’excellence); 

- Hollywood International Film & Screenplay Festival (1er  finaliste, meilleur court métrage).  

*The Waking est en nomination pour le meilleur court métrage au Directors Guild of Canada. 

 

 

Pour de plus amples renseignements, veuillez consulter les liens suivants :   
 

http://agencemhbibeau.com/artist/sophie-goulet/ 

The Waking 

http://vimeo.com/62752693 
http://www.imdb.com/title/tt1642661/?ref_=fn_al_tt_2 
Pour voir la comédienne dans ses rôles, faire une recherche dans Google : Sophie Goulet, images. 

 
 
 
 

Le document ci-dessous est en processus de création. Vous êtes invités à faire part d’ajouts qui enrichiraient le 

document, d’expériences pertinentes à partager ou de coquilles linguistiques à retoucher. info@artsendirect.com 

 
  

http://agencemhbibeau.com/artist/sophie-goulet/
http://vimeo.com/62752693
http://www.imdb.com/title/tt1642661/?ref_=fn_al_tt_2
mailto:info@artsendirect.com
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ANNEXE ARTISTE 3 - Jean-Michel Le Gal 

 

 

     

 

 
 
 
 
 
 
 
 
Lorsque Jean-Michel Le Gal parle de son métier,  il 
s’enflamme : « Une belle expérience pour moi fut de 
jouer dans Noises Off 
, une comédie de Michael Frayn un écrivain 
britannique. C’était une distribution exceptionnelle, 
un metteur en scène superbe, dans un des grands 
théâtres à Stratford. Bref, une aventure en théâtre 
comme je n’en ai jamais vu! » 

 

         Crédit photographique : Orphan Black 

 

Biographie  
 

Comédien bilingue, détenant une formation classique, Jean-Michel a travaillé avec les artistes canadiens les plus 
célèbres, tant au théâtre qu’à l’écran. Suite à sa formation au Studio 58 à Vancouver, il est reçu au Birmingham 
Conservatory for Classical Theatre Training du Festival de Stratford.  
Si le comédien s’émerveille pour  son expérience dans Noises Off, il reconnait que cette même expérience peut être 
aussi un grand défi. « Les demandes physiques et vocales de la pièce, sans oublier le ‘timing’ comique, ont créé le plus 
gros défi de ma carrière. » 
Dans la poursuite de sa carrière Jean-Michel Le Gal enseigne des cours pour les petits et les ados au Théâtre Français de 
Toronto.  « Cela me permet de faire beaucoup de recherche sur le mouvement, la voix, le personnage, le travail de 
masque (neutre et commedia dell’arte) ainsi que de la scénarisation. Je suis bourré d’idées et d’exercices ».  
Jean-Michel Le Gal poursuit sa recherche professionnelle en continu. Le comédien approfondit sa formation  
« Aussi, je prends des cours de caméra et de mouvement qui alimentent mon imaginaire artistique et me gardent 
échauffé. » La pratique de la lecture fait aussi partie de sa discipline. « Je lis aussi plusieurs livres au sujet du jeu théâtral 
qui ont été écrits par des experts dans le domaine  (p. ex., Michael Shurtleff, Uta Hagen, Peter Brook). Je lis aussi des 
romans et des pièces de dramaturges du répertoire classique ou bien connu (p. ex., Michel Tremblay, Alfred De Musset), 
je termine justement la lecture de Dom Juan de Molière!  Aussi, je vais souvent au théâtre pour voir des collègues et me 
laisser inspirer. Après tout, ces pièces ont été écrites pour être jouées! » 
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Formation  
  
Canadian Film Centre (CFC), Toronto : stage inaugural à l’Actor's Conservatory avec Keifer Sutherland, Sarah Polley, 
Norman Jewison pendant 5 mois (2009); 
Festival de Stratford, Stratford : au Birmingham Conservatory for Classical Theatre Training avec David Latham pendant 5 
mois (2003); 
Studio 58, Vancouver : au Professional Theatre Training Program avec  Kathryn Shaw pendant 3 ans (2001). 
 

Mentions 
Anthony Holland Scholarship for Excellence in Performance and Outstanding Dedication to the Program (2001) 

Prix John Hirsch, attribué au nouvel espoir masculin à Stratford (2005) 
 
 

Jean Michel Le Gal, comédien au théâtre 
 
Durant quatre saisons, le comédien interprète les 
premiers rôles dans :  

 Noises Off;  

 The Tempest;  

 As You Like It;  

 The Lar;,  

 The Merchant of Venice;  

 Comedy of Errors;   

 Dom Juan de Molière, mettant en vedette 
Benoît Brière, Jean-Louis Roux et James 
Hyndman. En coproduction bilingue avec le 
Théâtre du Nouveau Monde à Montréal, la 
pièce est mise en scène par Lorraine Pintal.  

  
                                                                                                                                           Crédit photographique : Marc Lemyre 

 

Jean-Michel Le Gal, comédien à l’écran (cinéma et télévision),  
 
Il joue dans les séries :  

 Orphan Black;  

 Rookie Blue; 

 Transporte; 

 Flashpoint;  

 Les Bleues de Ramville;  

 Mayday; 

 Jeremiah;  

 Météo +;  

 Change of Plans (mini série). 
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Au cinéma, on peut le voir dans :   

 John A. : Birth of a Nation;  

 Tony Gitone;  

 The Heart;  

 Take This Waltz (Festival international du film de Toronto, 2011) réalisé par Sarah Polley;   

 Foxfire (Festival international du film de Toronto, 2012), un film de Laurent Cantet.  
 

 

Pour de plus amples renseignements, veuillez consulter les liens suivants :   
http://theatrefrancais.com/fr//profile/jeanmichellegal 

http://www.lexpress.to/archives/6367/ 

http://www.lexpress.to/archives/9569/ 

http://www.theglobeandmail.com/arts/a-farce-to-be-reckoned-with/article714685/  

http://www.imdb.com/name/nm1495179/mediaindex 

 

Pour voir le comédien dans ses rôles, faire une recherche dans Google : Jean-Michel Le Gal, images. 

 
 
 
 

Le document ci-dessous est en processus de création. Vous êtes invités à faire part d’ajouts qui enrichiraient le 

document, d’expériences pertinentes à partager ou de coquilles linguistiques à retoucher. info@artsendirect.com 

 
  

http://theatrefrancais.com/fr/profile/jeanmichellegal
http://www.lexpress.to/archives/6367/
http://www.lexpress.to/archives/9569/
http://www.theglobeandmail.com/arts/a-farce-to-be-reckoned-with/article714685/
http://www.theglobeandmail.com/arts/a-farce-to-be-reckoned-with/article714685/
http://www.imdb.com/name/nm1495179/mediaindex
mailto:info@artsendirect.com
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ANNEXE ARTISTE 4 - Nicolas Van Burek 

 

 

    

 

 
 
 
 
 

 
« J'aime tout ce qui touche au texte 
classique, au combat et au jeu physique. 
Mon plus grand défi c'est de savoir quoi 
faire quand un texte présente certaines 
lacunes, de trouver les moyens de le rendre 
vraisemblable et de lui donner du sens 
quand il manque de clarté et de 
cohérence. » 

 

 

Crédit photographique : Michael Cooper 

 

Biographie  

 
Comédien, enseignant et chorégraphe de combat bilingue, Nicolas Van Burek est basé à Toronto.  Avec plus de 28 ans de 
carrière en théâtre, cinéma, télévision et voix, il a travaillé dans presque toutes les provinces du pays, aux États-Unis et 
même au Salvador, où il se rendra à plus d’une reprise enseigner le théâtre aux jeunes de Suchitoto, un village à deux 
heures de la capitale de San Salvador. 
Le comédien  a aussi travaillé pendant dix ans au Festival de Stratford en Ontario, en tant que comédien principal et 
membre de l'équipe d'éducation. Il y travaille toujours comme enseignant et, entre autres, entraîne les jeunes du 
Conservatoire Birmingham (Festival Stratford) dans l’art du Taiji Yang (style le plus commun du tai-chi-chuan dans la 
forme qui se pratique le plus en occident. Style où les mouvements sont lents, mais qui comporte cependant des 
applications martiales et souvent avec des armes). 
En tant qu’enseignant, Nicolas Burek offre des ateliers de théâtre dans les universités, les écoles secondaires et 
élémentaires. Les cours qu’il donne portent entre autres sur le jeu théâtral dans les œuvres de Shakespeare et de 
Molière, la commedia dell’arte, le combat de scène et le jeu avec masques. Le comédien veut transmettre sa passion du 
théâtre. «  En théâtre, j'ai eu tellement d'expériences incroyables, qu'il me serait impossible de les mentionner toutes. » 
Nicolas Van Burek participe régulièrement au programme des artistes en résidence du Conseil des Arts de l'Ontario, 
enseigne l'art dramatique aux jeunes d’écoles élémentaires dans la région de Toronto (St-Jean-de-Lalande et Ste-
Marguerite d’Youville) et continue d'apprendre et de s'entraîner en tant que chorégraphe de combat et cascadeur.  
« Parmi mes expériences préférées, j'ai déclenché des contrats avec le coordonnateur de cascades John Stead à Toronto 
pour les séries XIII et The Listener. » 
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Formation 
Participant au premier Conservatoire Birmingham du Festival Stratford (1999); 
« J'ai été formé sur les planches et sur les plateaux de tournage. Je suis comédien depuis l'âge de 9 ans et je n'ai jamais 
été accepté aux écoles de théâtre où j'ai fait demande.  
Académie de Combat Dramatique (ADC), Toronto (juillet 2009) 
Stages et entraînement en combat de scène en continu (spécialisation en chorégraphie de combats). 
 

Mention 
 

 Prix Formation du Ministère de la Culture de l’Ontario (2011) 
 

Nicolas Van Burek, comédien de théâtre 
 

 Scapin dans une production des Fourberies de Scapin au Théâtre Français de Toronto, (2012); 

 Sganarelle dans Médecins de Molière au Théâtre Français de Toronto (2013); 

 Comédien principal dans plusieurs rôles et à plusieurs reprises au Festival de Stratford, (de1997.à.2007) : 
o Quasimodo dans Le Bossu de Notre Dame à Stratford; 
o Tybalt dans Romeo and Juliet; 
o Puck dans A Midsummer Night’s Dream;    
o George Milton dans Of Mice and Men. 

 « J'aime beaucoup travailler les textes classiques et j'espère organiser une lecture de Dom Juan de Molière au  Théâtre 
Français de Toronto, pour l'automne de 2013. » 
    

Nicolas Van Burek, comédien à l’écran (cinéma et télévision) 
 
On a pu le voir dans : 

 The Gospel of John;  

 The Firm;  

 Rookie Blue; 

 Covert Affairs;  

 XIII; 

 The Listener; 

 Beauty and the Beast. 
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                                     Crédit photographique : Michael Cooper                                                               Crédit photographique : Michael Cooper 

 
Nicolas Van Burek, chorégraphe de combat et cascadeur 
 
Travaille avec le coordonnateur de cascades John Stead (Toronto) dans les séries XIII et The Listener; 
S’entraine aux arts martiaux à l'école Wu Xing Martial Arts (Toronto) sous la direction de Sifu Ali Siadatan, avec Scott 
Rodell (Washington D.C) et Sifu Kurtis Kautzman (Régina);  
« J'ai reçu ma ceinture noire en Kung Fu, et j'ai atteint le Niveau 1 de certification de la Fédération Canadienne du Taiji 
Quan en tant qu'instructeur. » 
« J'espère pouvoir aller en Chine afin d’approfondir mon entraînement en arts martiaux. J'aimerais beaucoup pouvoir 
m'isoler pendant un certain temps dans les montagnes du Wudan pour m'investir à fond dans l'entraînement en 
poursuivant la quête pour la maîtrise de soi. » 

 
 
Pour de plus amples renseignements, veuillez consulter les liens suivants :   
http://www.pressplus1.com/arts-culture/nicolas-ban-burek-on-acting-and-the-arts  

 

Pour voir le comédien dans ses rôles, faire une recherche dans Google : Nicolas Van Burek, images. 

 
 
 
 

Le document ci-dessous est en processus de création. Vous êtes invités à faire part d’ajouts qui enrichiraient le 

document, d’expériences pertinentes à partager ou de coquilles linguistiques à retoucher. info@artsendirect.com 

 
  

http://www.pressplus1.com/arts-culture/nicolas-ban-burek-on-acting-and-the-arts
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Fiche 1 – Archétypes  
 

Partie A : Remplis la colonne de droite du tableau ci-dessous après l’exercice intitulé Marche des archétypes. Inspire-toi 

des notions abordées pendant le cours en plus de tes connaissances antérieures. 

Personnage Caractéristiques Effets sur la gestuelle et la démarche 

valet gourmand, intelligence sous-estimée, 
pauvre, comique, manipulateur, actif sur 
le plan physique, au service des gens 

 

roi riche, toujours observé, préoccupé par le 
bien-être de ses sujets, esprit noble, 
cherche à faire le bien, très sollicité 

 

servante   moqueuse, manipulatrice, fonceuse, vite 
à la colère, travaille fort physiquement, 
sous-estimée, amoureuse, prompte 

 

militaire grand guerrier, courageux, sûr de lui, très 
préoccupé par l’honneur, passe de 
longues périodes à cheval 

 

comte   

 

noble, fier, facilement irrité, doté d’un 
sens du devoir, préoccupé par le pouvoir 
et l’influence 

 

religieuse ou religieux humble, au service des pauvres, de 
nature spirituelle, charitable, peu 
préoccupé par les apparences 

 

 

Partie B : Réponds aux questions ci-dessous après l’exercice intitulé Rangs des archétypes.  

1. Quels indices t’ont fait croire que le personnage qui t’était attribué était à tel échelon social? 
 

 

 
2. Quelle attitude avaient les autres personnages en constatant le rang social du tien? Pourquoi ont-ils réagi 

comme ils l’ont fait à l’égard de ton personnage?  
 

 

 
3. Quelles seraient des préoccupations auxquelles pourrait être affronté ce personnage dans son quotidien? 

 

 

 
4. À quoi peut-on attribuer cette grande divergence d’attitude? 
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Fiche 2 – Graffiti  
 

On présente, ci-dessous, des exemples de textes pouvant servir à l’exercice d’exploration intitulé Graffiti.  

 

 

DONE ELVIRE :  

Ne soyez point surpris, Don Juan, de me voir à cette heure et dans cet équipage. C'est un motif pressant qui m'oblige à 

cette visite, et ce que j'ai à vous dire ne veut point du tout de retardement. Je ne viens point ici pleine de ce courroux 

que j'ai tantôt fait éclater, et vous me voyez bien changée de ce que j'étais ce matin. Ce n'est plus cette Done Elvire qui 

faisait des vœux contre vous, et dont l'âme irritée ne jetait que menaces et ne respirait que vengeance. Le Ciel a banni 

de mon âme toutes ces indignes ardeurs que je sentais pour vous, tous ces transports tumultueux d'un attachement 

criminel, tous ces honteux emportements d'un amour terrestre et grossier; et il n'a laissé dans mon cœur pour vous 

qu'une flamme épurée de tout le commerce des sens, une tendresse toute sainte, un amour détaché de tout, qui n'agit 

point pour soi, et ne se met en peine que de votre intérêt. »   

Molière, Don Juan, Acte IV, sc. vi. 

 

ARMANDE : 

Mon Dieu, que votre esprit est d'un étage bas! 

Que vous jouez au monde un petit personnage, 

De vous claquemurer aux choses du ménage, 

Et de n'entrevoir point de plaisirs plus touchants 

Qu'un idole d'époux et des marmots d'enfants! 

Laissez aux gens grossiers, aux personnes vulgaires, 

Les bas amusements de ces sortes d'affaires; 

À de plus hauts objets élevez vos désirs, 

Songez à prendre un goût des plus nobles plaisirs, 

Et traitant de mépris les sens et la matière, 

À l'esprit comme nous donnez-vous toute entière. 

Vous avez notre mère en exemple à vos yeux, 

Que du nom de savante on honore en tous lieux : 

Tâchez ainsi que moi de vous montrer sa fille, 

Aspirez aux clartés qui sont dans la famille, 

Et vous rendez sensible aux charmantes douceurs 

Que l'amour de l'étude épanche dans les cœurs; 

Loin d'être aux lois d'un homme en esclave asservie, 

Mariez-vous, ma sœur, à la philosophie, 

Qui nous monte au-dessus de tout le genre humain (...)   

Molière, Les femmes savantes, Acte IV, sc. vi.  
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TITUS : 

Je connais Bérénice, et ne sais que trop bien 

Que son cœur n'a jamais demandé que le mien. 

Je l'aimai ; je lui plus. Depuis cette journée 

(Dois-je dire funeste, hélas ! ou fortunée ?), 

Sans avoir, en aimant, d'objet que son amour, 

Étrangère dans Rome, inconnue à la cour, 

Elle passe ses jours, Paulin, sans rien prétendre 

Que quelque heure à me voir, et le reste à m'attendre. 

Encor, si quelquefois un peu moins assidu 

Je passe le moment où je suis attendu, 

Je la revois bientôt de pleurs toute trempée : 

Ma main à les sécher est longtemps occupée. 

Enfin tout ce qu'amour a de nœuds plus puissants, 

Doux reproches, transports sans cesse renaissants, 

Soin de plaire sans art, crainte toujours nouvelle, 

Beauté, gloire, vertu, je trouve tout en elle. 

Depuis cinq ans entiers chaque jour je la vois, 

Et crois toujours la voir pour la première fois.   

Racine, Bérénice, Acte II, sc. 1. 

 

LÉONITINE :  

Le secret n’en est su ni de lui, ni de lui; 

Tu n’en sauras non plus les véritables causes : 

Devine, si tu peux, et choisis, si tu l’oses. 

L’un des deux est ton fils, l’autre ton empereur. 

Tremble dans ton amour, tremble dans ta fureur. 

Je te veux toujours voir, quoi que ta rage fasse, 

Craindre ton ennemi dedans ta propre race, 

Toujours aimer ton fils dedans ton ennemi, 

Sans être tyran, ni père qu’à demi. 

Tandis qu’autour des deux tu perdras ton étude, 

Mon âme jouira de ton inquiétude; 

Je rirai de ta peine; ou, si tu m’en punis, 

Tu perdras avec moi le secret de ton fils. 

Corneille, Héraclius, Acte IV, sc. v. 

 

 
Le document ci-dessous est en processus de création. Vous êtes invités à faire part d’ajouts qui enrichiraient le 

document, d’expériences pertinentes à partager ou de coquilles linguistiques à retoucher. info@artsendirect.com  
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Fiche 3 – Tableau figé 
 
Les énoncés ayant servi à titre d’exemple pour le DVD Pleins feux sur le théâtre sont tirés de la pièce L’Avare 
de Molière.  
 
Des paragraphes, semblables à ceux ci-dessus, ont été préparés pour inspirer les tableaux figés que les élèves 
réaliseront à leur tour. Ensemble, ces énoncés résument l’intrigue de la pièce de théâtre Le Cid de Corneille.  
D’abord, on présente les personnages principaux de la pièce pour en faciliter la compréhension. 
 

Personnages principaux 
 Don Rodrigue (Rodrigue) : fils de Don Diègue et amant de Chimène 
 Chimène : fille de Don Gomès, dame amoureuse de Don Rodrigue  
 Don Gomès (le comte) : comte de Gormas et père de Chimène 
 Don Diègue : père de don Rodrigue 
 Doña Urraque (l’Infante) : enfant de la famille royale de Castille, amoureuse de Don Rodrigue 
 Don Fernand : premier roi de Castille 
 Don Sanche : amoureux de Chimène 
 Elvire : gouvernante de Chimène 
 Léonor : gouvernante de l'Infante 
 Don Arias et Don Alonse : gentilshommes castillans 

 

 
 
 

Résumé par acte 

Acte I 

 Le père de Chimène, Don Gomès, accepte que sa fille épouse l’homme qu’elle aime, Rodrigue, mais elle a le 
pressentiment que leur mariage n’aura pas lieu. 

 Doña Urraque annonce à Chimène qu’elle aussi aime Rodrigue. L’Infante tente de persuader son amie 
d’épouser l’homme qu’elle aime, car la fille du roi ne peut épouser Rodrigue, car il n’est pas de sang royal.   

 Le roi a choisi Don Diègue comme gouverneur du prince. Don Gomès est jaloux, car il croit que le poste de 
précepteur du fils du roi lui revient plutôt qu’au vieux Don Diègue qu’il juge moins digne.  

 Le comte revient sur sa décision d’accepter le mariage de Chimène à Rodrigue. Il refuse aussi la réconciliation 
que propose Don Diègue. Il provoque Don Diègue en le giflant et l’offusque en faisant tomber son épée.  

 Don Diègue demande que son fils tue le Comte au nom de l’honneur familial. Voici le dilemme de Rodrigue : s’il 
tue Don Gomès, il perd Chimène. Il se résigne à se battre même s'il peut mourir et perdre Chimène. 
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Acte II 

 Un noble, Don Arias tente de convaincre Don Gomès de s'excuser d’avoir offensé Don Diègue, comme le demande 
le roi. Don Gomès refuse de se soumettre à la volonté du roi. Il ne veut pas s’abaisser en s’excusant. 

 Don Gomès provoque Rodrigue en lui montrant qu'il est plus fort que lui. Rodrigue se croit capable de vaincre celui 
qui s’en est pris à l’honneur de sa famille. 

 L'infante, Doña Urraque, tente de consoler Chimène qui demeure sceptique. L’Infante, qui aime encore Rodrigue, 
propose d’utiliser son pouvoir pour faire emprisonner Rodrigue pour empêcher le duel.  

 En apprenant que Don Gomès lui désobéit en poursuivant ses idées de duel, Don Fernand veut punir le comte. Don 
Sanche, un autre prétendant de Chimène, prend la défense de Don Gomès en invoquant son rang social.  

 On apprend que Rodrigue a tué Don Gomès en duel. Chimène demande au roi Don Fernand que la mort de son 
père soit vengée, tandis que Don Diègue demande au souverain de mourir à la place de son fils.  

 

 

 

Acte III 

- Rodrigue vient voir Chimène qui est la seule qui puisse juger de son acte. La servante Elvire lui dit que sa maîtresse 
ne peut pas le voir et lui recommande de se cacher pour ne pas être pris par les alliés de Don Gomès. 

- Don Sanche, un prétendant de Chimène, propose à la fille de Don Gomès de tuer Rodrigue pour venger la mort du 
Comte. Chimène refuse en disant à Don Sanche que le roi s’est engagé à régler l’affaire. 

- Chimène confie à Elvire qu’elle est attristée par le décès de son père; de plus, elle est peinée que ce soit celui 
qu'elle aime qui ait commis l’acte. Elle se résout à obtenir vengeance en demandant que Rodrigue soit aussi tué. 

- Rodrigue préfère mourir en combat que de subir la haine de Chimène. Il demande à Chimène de faciliter sa mort en 
acceptant la proposition de duel de Don Sanche. Comme elle l'aime encore, elle explique à Rodrigue qu’elle ne 
s’opposera pas au roi qui veut arrêter Rodrigue, mais elle ne se rendra pas responsable de sa mort. 

- Don Diègue félicite son fils et le prévient que les amis du Comte veulent le tuer. Depuis que Rodrigue a perdu 
Chimène, il préfère mourir. Selon Don Diègue, l'honneur est plus important que l'amour. Il lui propose d'aller 
prouver sa valeur en participant à l'attaque contre les Maures qui veulent envahir le royaume. Ainsi, il pourrait 
attirer la faveur du roi et peut-être reconquérir Chimène. 
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Acte IV 

1. Elvire informe Chimène que Rodrigue a repoussé les envahisseurs et qu'il est maintenant un héros. Chimène se 
reproche de ressentir encore de l’amour pour Rodrigue et s’en veut de ne pas avoir exigé vengeance. 

2. L'infante demande à Chimène de cesser d’exiger que Rodrigue paye de sa vie pour avoir tué le Comte. Étant donné 
qu’il s’est montré si puissant contre les Maures, le royaume serait menacé si ce brave guerrier mourait. L'infante 
demande à Chimène qu’une punition convenable serait de simplement cesser d’aimer Rodrigue. 

3. Le roi félicite Rodrigue en lui conférant le titre honorifique de « Cid » et lui demande de raconter la bataille au cours 
de laquelle les Maures ont été vaincus. On interrompt le récit en annonçant l’arrivée prochaine de Chimène.  

4. Le roi décide d’éprouver l'amour de Chimène pour Rodrigue. Pour voir sa réaction, Don Fernand lui fait croire que 
Rodrigue est mort. Il voit bien que Chimène aime encore le Cid. Elle le nie et se dit désolée que Rodrigue devienne, 
par ses actions glorieuses, un héros national.  

5. Chimène demande à ce que les hommes du roi tuent Rodrigue, en récompense de quoi elle prendra le tueur 
comme époux. Don Sanche, qui l’aime aussi, accepte la proposition et offre de se battre contre Rodrigue. Le roi 
précise que le vainqueur du duel épousera Chimène pour épouse, même si c’est Rodrigue qui est le vainqueur. 

 

 

Acte V 

 Rodrigue dit à Chimène qu'il ne se défendra pas pendant le duel avec Don Sanche. Il se laissera mourir comme elle 
l’exige. Elle lui dit de se battre honorablement, car c’est lui qu’elle veut épouser plutôt que Don Sanche. 

 L'infante désespère, car elle ne peut épouser Rodrigue qui n'est pas de sang royal. Elle se désole que la mort du 
Comte n’ait pas éteint l’amour de Rodrigue et Chimène. Léonor espère que le duel avec Don Sanche permettra à 
l’Infante de bannir à jamais Rodrigue de son cœur.  

 Chimène vit un dilemme. Si Rodrigue gagne le duel, elle épouse l'homme qu'elle aime, celui même qui a tué son 
père. Elle perd donc son honneur puisqu’elle n’obtient pas vengeance. Si Don Sanche gagne, Chimène épousera un 
homme qu’elle n’aime pas, mais qui a tué pour qu’elle soit vengée. Elle espère que Rodrigue remportera le duel. 

 Don Sanche présente une épée sanglante à Chimène. Elle n’attend pas l’explication et conclut que Rodrigue a été 
tué. Par ce fait, elle croit être vengée, mais elle reproche à Don Sanche d'avoir tué l’homme qu’elle adore. 

 Chimène dit au roi qu’elle préfère se réfugier dans un couvent que d’épouser Don Sanche. Le roi lui dit qu’elle 
saurait que Rodrigue est vivant si Don Sanche avait pu s’expliquer. Selon le roi, l’honneur de Chimène est vengé, car 
elle a demandé ce duel. Le roi lui ordonne d’épouser Rodrigue dans un an, après que Chimène aura séché ses 
larmes et vécu son deuil. D’ici là, Rodrigue ira commander les armées du roi et reporter la guerre aux Maures. 

 
Le document ci-dessous est en processus de création. Vous êtes invités à faire part d’ajouts qui enrichiraient le 

document, d’expériences pertinentes à partager ou de coquilles linguistiques à retoucher. info@artsendirect.com  
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Fiche 4 – La ponctuation  
 

Cet exercice vise à travailler le contrôle de la respiration, et permet d’explorer le texte d’une manière physique. 

Lorsqu’on approfondit sa compréhension du texte dramatique, il est important de s’attarder non seulement aux mots, 

mais aussi aux signes de ponctuation, car ils peuvent révéler beaucoup au sujet du personnage et de son état d’esprit.  

Il est clair que l’activité décrite ici ne vise pas l’interprétation juste au niveau de l’intonation : c’est beaucoup plus un 

exercice pour maîtriser la respiration et développer la coordination. 

L’enseignante ou l’enseignant vous assignera les extraits à prendre pour cet exercice. Par exemple, vous pourriez 

prendre l’un des extraits de pièces qui paraissent plus loin sur cette fiche.  

 

Consignes pour l’exercice 

1. Lisez d’abord votre extrait en silence. 

 Familiarisez-vous avec le vocabulaire. Demandez de l’aide pour comprendre les expressions inconnues. 

 S’agit-il d’un texte en prose ou d’un texte en vers?  

 Observez les divers signes de ponctuation. 

 Notez la longueur relative des phrases. Si dans une phrase très longue il n’y a pas d’indice où on l’on peut 

prendre une inspiration, trouvez l’endroit logique où l’on pourrait naturellement expirer et inspirer.  

 

2. Lorsque vous aurez fini la 1re étape, levez-vous et commencez à vous exercer à lire le texte à voix haute, tout en vous 

déplaçant dans la salle suivant les consignes ci-dessous. 

a. Au point, on s’arrête en tapant du pied un coup, on change de direction (tour de 180 degrés), puis on prend 

un respire avant de reprendre le texte. 

b. À la virgule, on lève les talons, on prend une respiration, puis on continue de marcher dans la même 

direction en poursuivant avec son texte. 

c. Au point-virgule (;) ou au signe de deux-points (:), on change de direction, puis on continue de marcher. 

d. Au point d’exclamation, on saute sur place, puis on reprend le texte après la respiration. 

e. Au point d’interrogation, on lève les bras et on lève la tête. 

f. Aux points de suspension (...), on fait trois petits pas sur place. 

 

 
 Extraits de textes pouvant service à l’exercice 
Les répliques ci-dessous se prêtent bien à l’exercice. Ce sont tous des extraits provenant du répertoire néoclassique.  
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L’Avare de Molière 
Acte IV, scène vii 

Harpagon : Au voleur! Au voleur! À l'assassin! Au meurtrier! Justice, juste ciel! Je suis perdu, je suis assassiné! On m'a 
coupé la gorge, on m'a dérobé mon argent! Qui peut-ce être? Qu'est-il devenu? Où est-il? Où se cache-t-il? Que ferai-je 
pour le trouver? Où courir? Où ne pas courir? N'est-il point là? N’est-il point ici? Qui est-ce? Arrête! (il se prend lui-même 
le bras.) Rends-moi mon argent, coquin!... Ah! C’est moi. Mon esprit est troublé, et j'ignore oh je suis, qui je suis, et ce 
que je fais. Hélas! Mon pauvre argent, mon pauvre argent, mon cher ami, on m'a privé de toi! Et, puisque tu m'es 
enlevé, j'ai perdu mon support, ma consolation, ma joie; tout est fini pour moi, et je n'ai plus que faire au monde! Sans 
toi, il m'est impossible de vivre. C'en est fait, je n'en puis plus, je me meurs, je suis mort, je suis enterré! N'y a-t-il 
personne qui veuille me ressusciter me rendant mon cher argent, ou en m'apprenant qui l'a pris?  

 
Andromaque, Racine 

Acte I, scène ii 
 
Oreste  
Vous m’en aimeriez plus.  
Ah! Que vous me verriez d’un regard bien contraire!  
Vous me voulez aimer, et je ne puis vous plaire;  
Et l’amour seul alors se faisant obéir,  
Vous m’aimeriez, Madame, en me voulant haïr.  
Ô dieux ! Tant de respects, une amitié si tendre...  
Que de raisons pour moi, si vous pouviez m’entendre!  
Vous seule pour Pyrrhus disputez aujourd’hui,  
Peut-être malgré vous, sans doute malgré lui :  
Car enfin il vous hait ; son âme ailleurs éprise  
N’a plus...  
 
 

L’illusion comique de Corneille 
Acte V, scène iv 

Isabelle 
Vous ne l'avez massacré qu'à demi : 
Il vit encore en moi ; soûlez son ennemi; 
Achevez, assassins, de m'arracher la vie. 
Cher époux, en mes bras on te l'a donc ravie! 
Et de mon cœur jaloux les secrets mouvements 
N'ont pu rompre ce coup par leurs pressentiments! 
O clarté trop fidèle, hélas ! et trop tardive, 
Qui ne fait voir le mal qu'au moment qu'il arrive! 
Fallait-il... mais j'étouffe, et, dans un tel malheur, 
Mes forces et ma voix cèdent à ma douleur; 
Son vif excès me tue ensemble et me console, 
Et puisqu'il nous rejoint... 
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Fiche 5 – Virelangue 
 
Les virelangues permettent d’exercer les muscles de la bouche, de travailler la mémoire, l’élocution et la prononciation. 
Exercez-vous en choisissant d’abord des exemples de la Liste A. Récitez de plus en plus vite, répétant 5 fois d’affilée. 
Pour un plus grand défi, formez une équipe de 2 ou 3 et préparez-vous à réciter en chœur un virelangue de la Liste B. 
 
Liste A : Pour novices 
 

 Zazie causait avec sa cousine en cousant. 
 Trois tortues trottaient sur trois toits très étroits. 
 La jolie rose jaune de Josette jaunit dans le jardin. 
 As-tu vu le ver vert allant vers le verre en verre vert? 
 Je suis un orignal original qui ne se désoriginalisera jamais. 
 Si six spams spament six spameurs, six spameurs seront spamés. 
 Qui crut qu'une crevette crue croquerait une crevette croquante ? 
 Les chemises de l'archiduchesse, sont-elles sèches ou archisèches? 
 Natacha n’attacha pas son chat Pacha qui s’échappa. Cela fâcha Sacha qui chassa Natacha. 
 Je veux et j’exige d’exquises excuses du juge. Du juge, j'exige et je veux d'excuses exquises. 
 Je veux et j’exige du jasmin et des jonquilles, seize jacinthes sèches dans seize sachets sales. 
 Si ces six cent six sangsues sont sans sucer son sang, ces six cent six sangsues sont sans succès. 
 La vache mâche sans relâche dans le champ où le chien niche tout en léchant son chiot naissant. 
 Bébé boit dans son bain, pépé peint dans son coin, dans son bain bébé boit, dans son coin pépé peint. 
 Un chasseur sachant chasser sans son chien est bon chasseur s’il fait sécher ses chaussettes sur une souche. 
 Didon dîna du dos dodu d’un dodu dindon. Du dos dodu du dodu dindon dont Didon dîna, dit-on, il ne reste rien. 
 Un pêcheur péchait. Un pêcher empêchait le pêcheur de pécher. Le pêcheur pêchât le pêcher et le pêcher 

n'empêchât plus le pêcheur de pêcher. 
 

Liste B : Pour championnes et champions de l’élocution  

- Gros gras grand grain d’orge, toi qui es gros-gras-grand-grain-d’orgerisé, quand te dé-gros-gras-grand-grain-
d’orgeriseras-tu? 

- Je me dé-gros-gras-grand-grain-d’orgeriserai quand tous les gros gras grands grains d’orge se seront dé-gros-gras-
grand-grain-d’orgerisés. 

 
- Dis-moi, petit pot de beurre, quand te dé-petit-pot-de-beurreriseras-tu? 
- Gros pot rond de beurre, je me dé-petit-pot-de-beurreriserai quand tous les petits pots de beurre se dé-petit-pot-

de-beurreriseront. Et auront dégros-pots-rond-de-beurrerisé tous les gros pots ronds de beurre. 
 
Tas de riz, tas de rats. 
Tas de riz tentant, tas de rats tentés. 
Tas de riz tentant tenta tas de rats tentés. 
Tas de rats tentés tâta tas de riz tentant. 
Tas de riz y'a plus. 
Tas de rats repus. 
Si tas de riz tentant n'avait pas tenté tas de rats tentés. 
Tas de rats tentés n'aurait pas tâté tas de riz tentant. 
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Fiche 6 – Lancer la réplique 
 
Familiarisez-vous d’abord avec les notes ci-dessous où l’on apporte certaines précisions par rapport aux sentiments et 

aux émotions. Ces notions vous aideront à explorer les couleurs d’interprétation possibles lorsque vous voudrez 

apporter des nuances à votre interprétation. Appliquez ces notions à l’exercice Lancer la réplique et à tout moment 

lorsque vous voudrez travailler l’expressivité à travers le jeu théâtral. 

Le sentiment est ressenti intérieurement et varie selon l’individu. Le sentiment génère souvent, mais pas toujours, une 
réaction émotive. L’individu peut choisir d’exprimer ses sentiments ou de les masquer.  
 
L’émotion est une manifestation externe, physique et observable d’un sentiment ressenti. La réaction émotive ou 
l’émotion est souvent de courte durée par rapport au sentiment qui a tendance à durer plus longtemps. L’intensité du 
sentiment peut influencer la réaction émotive. Selon s'il est faible ou fort, un sentiment peut intensifier, diminuer ou 
atténuer la réaction émotive. 

 

Certaines réactions émotives peuvent se ressembler même si les sentiments ressentis ne sont pas les mêmes.  
Par exemple, on peut rire lorsqu’on ressent de la joie, mais on peut aussi rire lorsqu’on ressent de la crainte ou de la 
nervosité. L’interprétation des réactions émotives n’est pas toujours évidente. Observez les exemples ci-dessous. 
 
Sentiments d’amour : compassion, tendresse, affection, sympathie, amour, passion, etc. 
Réactions émotives possibles : rougissement, accélération du pouls, excitation, tremblements, etc. 
 
Sentiments de joie : bonheur, amusement, soulagement, enchantement, entrain, etc. 
Réactions émotives possibles : sourire, rire, agitation, exclamation, jubilation, trépidation, etc. 
 
Sentiments de colère : mécontentement, frustration, amertume, tourment, furie, etc. 
Réactions émotives possibles : confusion, dégoût, agitation, affolement, mépris, agressivité, etc. 
 
Sentiments de tristesse : accablement, découragement, neurasthénie, tourment, anxiété, etc. 
Réactions émotives possibles : désintérêt, désarroi, douleur, pleurs, abattement, léthargie, etc. 
 
Sentiments de crainte : souci, inquiétude, peur, épouvante, terreur, angoisse, etc. 
Réactions émotives possibles : tension, impatience, tremblement, nervosité, agitation, etc.  
 
Sentiments de honte : regret, culpabilité, humiliation, embarras, indignation, etc.  
Réactions émotives possibles : gêne, rougissement, excuse, silence, pénitence, remords, etc.  
 
Sentiments de surprise : étonnement, intrigue, émerveillement, stupéfaction, perplexité, etc. 
Réactions émotives possibles : sursaut, bouleversement, saisissement, ahurissement, hystérie, etc.  
 

(AFÉAO, Pleins feux sur les arts médiatiques, Art performatif, 2012) 
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Voici des extraits de pièces de théâtre qui peuvent servir à l’exercice Lancer la réplique. Ces répliques proviennent 
toutes de pièces du répertoire néoclassique.  
 

 

Ôte-toi de là aussi. Est-ce que je ne fis pas assez grande pour me défendre moi-même, s’il me fait quelque chose qui ne 
fait pas à faire?  
(Le Médecin Malgré Lui, Molière) 

 

Une brûlante fièvre allume ses entrailles;  
Il contemple vivant ses propres funérailles.  
Ses artères enflées d’un sang noir et pourri 
Regorgent du poison dont son cœur est nourri.  
(La mort d’Agrippine, Hercule Savinien Cyrano de Bergerac) 

 

Et comme je vous vois vous montrer mon amie 
En m’apprenant les bruits que de moi l’on publie, 
Je veux suivre, à mon tour, un exemple si doux,  
En vous avertissant de ce qu’on dit de vous. 
(Le Misanthrope, Molière) 

 

Je suis, je suis trahi, je suis assassiné. 
Célimène... Eut-on pu croire cette nouvelle? 
Célimène me trompe, et n’est qu’une infidèle. 
(Le Misanthrope, Molière) 

 

Ah! Ne plaisantez point, il n’est pas temps de rire. 
Rougissez bien plutôt, vous en avez raison; 
Et j’ai de sûrs témoins de votre trahison. 
(Le Misanthrope, Molière) 

 
 

 

 

 
Le document ci-dessous est en processus de création. Vous êtes invités à faire part d’ajouts qui enrichiraient le 

document, d’expériences pertinentes à partager ou de coquilles linguistiques à retoucher. info@artsendirect.com 
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Fiche 7 – La paraphrase 
 

Ci-dessous, vous trouverez un texte qui se prête bien au modelage de l’exercice sur la paraphrase.  Avant de passer à 

l’interprétation, les comédiennes et comédiens doivent d’abord s’approprier le texte, véritablement le comprendre 

avant d’être en mesure de le jouer. Cela fait partie des tâches incontournables auxquelles doivent se livrer les artistes de 

la scène et du plateau, en préparation à leur travail d’interprètes. Il faut savoir CE que l’on dit avant d’explorer 

COMMENT on va le dire.  

Travail de table : Première lecture d’un texte et travail d’analyse par les comédiens et le metteur en scène une fois que 
les rôles ont été attribués. L’analyse se fait par la lecture à voix haute et par les discussions sur le vocabulaire et les 
expressions, le ton et le registre de langue, les caractéristiques et la psychologie des personnages, les péripéties. 

 

Pour trouver le sens des expressions inconnues, on peut utiliser une variété de stratégies, par exemple : 

g. consulter un dictionnaire ou une source électronique (p. ex., logiciel de correction); 

h. décomposer le mot : préfixe, racine (essence du mot), suffixe; 

i. s’appuyer sur le contexte, le sens des propos qui entourent le mot; 

j. chercher un mot connu qui est de la même famille. 

 

Don Juan, Acte I, scène iii 

 

DONE ELVIRE : Oui, je vois bien que vous ne m'y attendiez pas; et vous êtes surpris, à la vérité, mais tout autrement que 

je ne l'espérais; et la manière dont vous le paraissez me persuade pleinement ce que je refusais de croire. J'admire ma 

simplicité et la faiblesse de mon cœur à douter d'une trahison que tant d'apparences me confirmaient. J'ai été assez 

bonne, je le confesse, ou plutôt assez sotte pour me vouloir tromper moi-même, et travailler à démentir mes yeux et 

mon jugement. J'ai cherché des raisons pour excuser à ma tendresse le relâchement d'amitié qu'elle voyait en vous; et je 

me suis forgé exprès cent sujets légitimes d'un départ si précipité, pour vous justifier du crime dont ma raison vous 

accusait. Mes justes soupçons chaque jour avaient beau me parler; j'en rejetais la voix qui vous rendait criminel à mes 

yeux, et j'écoutais avec plaisir mille chimères ridicules qui vous peignaient innocent à mon cœur. Mais enfin cet abord ne 

me permet plus de douter, et le coup d'œil qui m'a reçue m'apprend bien plus de choses que je ne voudrais en savoir. Je 

serai bien aise pourtant d'ouïr de votre bouche les raisons de votre départ. Parlez, Dom Juan, je vous prie, et voyons de 

quel air vous saurez vous justifier. 

 

Le document ci-dessous est en processus de création. Vous êtes invités à faire part d’ajouts qui enrichiraient le 

document, d’expériences pertinentes à partager ou de coquilles linguistiques à retoucher. info@artsendirect.com 
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Fiche 8 – Statue de personnage  
 

Vous trouverez, ci-dessous, le résumé de l’intrigue de la pièce Le Bourgeois Gentilhomme de Molière.  
Avant d’aborder l’exercice de Statue de personnage, il serait bon de connaître un peu la trame narrative de l’œuvre de 
laquelle ont été tirées les citations des personnages.  

 

Résumé de l’intrigue 

M. Jourdain est un bourgeois qui voudrait être considéré homme de la haute société. Pour être vu comme gentilhomme, 
il croit devoir avoir de nouveaux habits, faire l'apprentissage des armes, de la danse, de la musique et de la philosophie.Il 
courtise Dorimène, amenée sous son toit par son amant, un comte autoritaire, qui entend bien profiter de la naïveté de 
M. Jourdain et de Dorimène pour séduire cette dernière. 

La femme de M. Jourdain ainsi que Nicole, sa servante, se moquent de lui et essaient de faire orchestrer le mariage de 
leur  fille, Lucile, avec Cléonte. Mais comme Cléante n'est pas gentilhomme, M. Jourdain refuse de lui donner en Lucile. 

Cléonte décide de profiter des rêves de noblesse de M. Jourdain pour le duper et obtenir de lui ce qu’il veut. Avec l'aide 
de son valet, il se fait passer pour le fils du Grand Turc afin d’obtenir la main de Lucile. M. Jourdain se croit parvenu à la 
plus haute noblesse après avoir été promu « Mamamouchi » lors d'une cérémonie turque burlesque organisée. 

Personnages 

M. Jourdain est le personnage principal du récit. Il est vaniteux, naïf et capricieux, il devient étudiant en 
« gentilhommerie ». Il est amoureux de la marquise Dorimène et veut en faire sa maîtresse.  

Mme Jourdain incarne l'ensemble des personnages féminins de Molière. Elle s'oppose toujours à son mari soit en face, 
soit par des coups bas. Elle se doute que son mari veut lui être infidèle et le trouve en tout point ridicule. 

Lucile est la fille des Jourdain. Elle est une jeune femme amoureuse et naïve, mais est forte à l’intérieur. Elle maintient 
son intention d’être heureuse en amour et souhaite pouvoir épouser Cléonte. 

Nicole et la servante entêtée qui est sympathique à sa maîtresse. Elle parle d'une façon décontractée presque 
irrespectueuse à M. Jourdain dont elle se moque, comme les servantes le font assez souvent chez Molière. 

Cléonte est le cliché de l'amoureux honnête homme, devenu dans Le Bourgeois gentilhomme, un jeune amoureux prêt à 
tout pour que son amour soit réciproque, même à se déguiser en imaginaire fils du Grand Turc. 

Covielle est le valet de Cléonte ce que Nicole est à Lucile.  

Dorante est personnage d’intrigue, le complice du piège organisé par Covielle et Cléonte. Il manipule les autres. 

Dorimène est une veuve que M. Jourdain veut pour maîtresse. Elle veut épouser Dorante. 

Autres personnages secondaires : Le Maître de musique, Maître à danser, Maître d'armes, Maître de philosophie, 
Maître tailleur, Garçon tailleur, Deux laquais 
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Les extraits ci-dessous sont des répliques pour le personnage de M. Jourdain :  
 
 
 

  
« Je vous ai fait un peu attendre, mais c'est que je me fais habiller aujourd'hui comme les gens de 
qualité; et mon tailleur m'a envoyé des bas de soie que j'ai pensé ne mettre jamais. » (Acte I, sc. 2) 

 
(M. Jourdain se vante en expliquant au maître à danser et au maître de musique qu’il s’est fait faire de 
nouveaux habits. Il voudrait que les deux maîtres ne partent pas, qu’ils attendent pour voir ses habits neufs.) 

 

  

« À propos. Apprenez-moi comme il faut faire une révérence pour saluer une marquise : j'en aurai besoin 
tantôt. » (Acte II, sc. 1) 

 
(M. Jourdain demande au maître à danser et au maître de musique la façon correcte de faire une révérence à 
une dame noble, puisqu’il veut l’impressionner lorsque celle-ci viendra lui rendre visite.) 
 

 

  
« Tiens, si tu ris encore le moins du monde, je te jure que je t'appliquerai sur la joue le plus grand 
soufflet qui se soit jamais donné. » (Acte III, sc. 2) 

 
(M. Jourdain menace Nicole parce qu’elle rit de ses habits et de son apparence.) 

 

  

« Quand on pousse en quarte, on n'a qu'à faire cela, et quand on pousse en tierce, on n'a qu'à faire cela. 
Voilà le moyen de n'être jamais tué. » (Acte III, sc. 3) 

 
(M. Jourdain montre à Nicole comment il a appris à se défendre avec le fleuret (épée), comme son maître 
d’armes le lui a enseigné.) 
 

 

  
« Vous n'êtes point gentilhomme, vous n'aurez pas ma fille. » (Acte III, sc. 12)  
 

(M. Jourdain a refusé le prétendant Cléonte parce qu’il n’est pas de sang noble - gentilhomme.) 
 

 

1 

2 

3 

4 

5 
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« Je suis ravi de vous connaître, afin que vous rendiez ce témoignage-là, que mon père était 
gentilhomme. » (Acte IV, sc. 3)  

 
(M. Jourdain remercie le serviteur Covielle de lui avoir dit que son père n’était pas marchand, mais bien 
gentilhomme. Ce n’est pas le cas; Covielle ne fait que jouer sur le sens des mots pour faire croire à M. Jourdain 
ce qu’il voudrait entendre.) 
 

 

  
« Je suis très humble serviteur de Son Altesse Turque. » (Acte IV, sc. 4) 
 

(M. Jourdain vient de rencontrer Cléonte déguisé comme le fils du Grand Turc qui vient demander la main de 
sa fille Lucile en mariage.) 
 

 

  
« Venez, ma fille, approchez-vous, et venez donner votre main à Monsieur, qui vous fait l'honneur de 
vous demander en mariage. » (Acte V, sc. 5)  

 
(M. Jourdain donne la main de sa fille Lucile en mariage à Cléonte, déguisé comme le fils du Grand Turc) 

 

 

 

  

6 

7 

8 



Association francophone pour l’éducation artistique en Ontario, 

dans le cadre du projet Pleins feux sur le théâtre 2012-2013 

72 
 

Les extraits ci-dessous sont des répliques pour le personnage de Mme Jourdain : 
 
 

  

« Qu'est-ce que c'est donc, mon mari, que cet équipage-là? Vous moquez-vous du monde, de vous être 
fait enharnacher de la sorte? et avez-vous envie qu'on se raille partout de vous? » (Acte III, sc. 3) 

 
(Mme Jourdain vient d’apercevoir son mari tout habillé de manière très extravagante par les tailleurs qui lui 
ont fabriqué des habits excessifs.) 
 

 

  
« Que peuvent-ils tant dire ensemble? Va-t'en un peu tout doucement prêter l'oreille. » (Acte III, sc. 6) 
 

(Mme Jourdain demande à sa servante Nicole d’aller écouter ce que son mari discute avec Dorante.) 
 

 

  
« Ce n'est pas d'aujourd'hui, Nicole, que j'ai conçu des soupçons de mon mari. Je suis la plus trompée du 
monde, ou il y a quelque amour en campagne, et je travaille à découvrir ce que ce peut être. »  

          (Acte III, sc. 7) 
 
(Mme Jourdain confie à Nicole qu’elle sait que son mari cherche à la tromper, à lui être infidèle.) 
 

 

  

« Je suis bien aise de vous voir, Cléonte, et vous voilà tout à propos. Mon mari vient; prenez vite votre 
temps pour lui demander Lucile en mariage. » (Acte III, sc. 11) 
 

(Mme Jourdain est d’accord que Cléonte épouse sa fille.)  
 

 

  

« Ah, ah! je trouve ici bonne compagnie, et je vois bien qu'on ne m'y attendait pas. C'est donc pour cette 
belle affaire-ci, Monsieur mon mari, que vous avez eu tant d'empressement à m'envoyer dîner chez ma 
sœur? » (Acte IV, sc. 2) 

 
(Mme Jourdain entre pour apercevoir que son mari a offert un festin, un ballet et un concert musical à une 
dame, Dorimène, qu’il veut avoir pour maîtresse ainsi qu’à son ami Dorante.) 
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« Et vous, Madame, pour une grande Dame, cela n'est ni beau ni honnête à vous, de mettre de la 
dissension dans un ménage, et de souffrir que mon mari soit amoureux de vous. » (Acte IV, sc. 2) 

 
(Mme Jourdain reproche à Dorimène de permettre que son mari, M. Jourdain, lui fasse des avances 
amoureuses.) 
 

 

  

« Où est-ce qu'il a donc perdu l'esprit? Courons l'empêcher de sortir. » (Acte V, sc. 1) 
 

(Mme Jourdain veut empêcher son mari de quitter, tout habillé comme il l’est en Mamamouchi. Elle pense 
qu’il est devenu fou.) 
 

 

  
« Oui, voilà qui est fait; je consens au mariage. » (Acte V, sc. 6) 
 

(Mme Jourdain consent au mariage de sa fille au fils du Grand Turc, parce que Covielle vient de lui expliquer 
que c’est véritablement Cléonte déguisé.) 
 

 
 

 

 

Le document ci-dessous est en processus de création. Vous êtes invités à faire part d’ajouts qui enrichiraient le 

 document, d’expériences pertinentes à partager ou de coquilles linguistiques à retoucher. info@artsendirect.com 
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Fiche 9 – Monologues  
 

Voici deux monologues ou tirades qui peuvent servir à l’exercice. Les références figurent au début de chaque extrait. 

 

Texte 1 

 
On ne badine pas avec l’Amour (Musset), Acte II, scène v 

 
 
Camille 

J’ai pour amie une sœur qui n’a que trente ans, et qui a eu cinq cent mille livres de revenu à l’âge de quinze ans. C’est la 
plus belle et la plus noble créature qui ait marché sur terre. Elle était pairesse du parlement, et avait pour mari un des 
hommes les plus distingués de France. Aucune des nobles facultés humaines n’était restée sans culture en elle; et, 
comme un arbrisseau d’une sève choisie, tous ses bourgeons avaient donné des ramures. Jamais l’amour et le bonheur 
ne poseront leur couronne fleurie sur un front plus beau; son mari l’a trompée; elle a aimé un autre homme et elle se 
meurt de désespoir. (...) Nous habitons la même cellule, et j’ai passé des nuits entières à parler de ses malheurs; ils sont 
presque devenus les miens ; cela est singulier, n’est-ce pas? Je ne sais trop comment cela se fait. Quand elle me parlait 
de son mariage, quand elle me peignait d’abord l’ivresse des premiers jours, puis la tranquillité des autres, et comme 
enfin tout s’était envolé; comme elle était assise le soir au coin du feu, et lui auprès de la fenêtre, sans se dire un seul 
mot ; comme leur amour avait langui, et comme tous les efforts pour se rapprocher n’aboutissaient qu’à des querelles; 
comme une figure étrangère est venue peu à peu se placer entre eux et se glisser dans leurs souffrances, c’était moi que 
je voyais agir tandis qu’elle parlait. Quand elle disait : « Là, j’ai été heureuse », mon cœur bondissait; et quand elle 
ajoutait : « Là, j’ai pleuré », mes larmes coulaient. Mais figurez-vous quelque chose de plus singulier encore; j’avais fini 
par me créer une vie imaginaire ; cela a duré quatre ans; il est inutile de vous dire par combien de réflexions, de retours 
sur moi-même, tout cela est venu. Ce que je voulais vous raconter comme une curiosité, c’est que tous les récits de 
Louise, toutes les fictions de mes rêves portaient votre ressemblance. 
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Texte 2 

Bérénice (Racine), Acte 5, scène 7 

BERENICE, se levant 

 

Arrêtez, arrêtez. Princes trop généreux, 

En quelle extrémité me jetez-vous tous deux! 

Soit que je vous regarde, ou que je l'envisage, 

Partout du désespoir je rencontre l'image. 

Je ne vois que des pleurs, et je n'entends parler 

Que de trouble, d'horreurs, de sang prêt à couler. 

(à Titus) Mon cœur vous est connu, Seigneur, et je puis dire 

Qu'on ne l'a jamais vu soupirer pour l'empire. 

La grandeur des Romains, la pourpre des Césars 

N'a point, vous le savez, attiré mes regards. 

J'aimais, Seigneur, j'aimais : je voulais être aimée. 

Ce jour, je l'avouerai, je me suis alarmée :  

J'ai cru que votre amour allait finir son cours. 

Je connais mon erreur, et vous m'aimez toujours. 

Votre cœur s'est troublé, j'ai vu couler vos larmes. 

Bérénice, Seigneur, ne vaut point tant d'alarmes, 

Ni que par votre amour l'univers malheureux, 

Dans le temps que Titus attire tous ses vœux 

Et que de vos vertus il goûte les prémices, 

Se voie en un moment enlever ses délices. 

Je crois, depuis cinq ans jusqu'à ce dernier jour, 

Vous avoir assuré d'un véritable amour. 

Ce n'est pas tout : je veux, en ce moment funeste, 

Par un dernier effort couronner tout le reste. 

Je vivrai, je suivrai vos ordres absolus. 

Adieu, Seigneur, régnez : je ne vous verrai plus. 

(à Antiochus)Prince, après cet adieu, vous jugez bien vous-même 

Que je ne consens pas de quitter ce que j'aime, 

Pour aller loin de Rome écouter d'autres vœux. 

Vivez, et faites-vous un effort généreux. 

Sur Titus et sur moi réglez votre conduite. 

Je l'aime, je le fuis : Titus m'aime, il me quitte. 

Portez loin de mes yeux vos soupirs et vos fers. 

Adieu : servons tous trois d'exemple à l'univers 

De l'amour la plus tendre et la plus malheureuse 

Dont il puisse garder l'histoire douloureuse. 

Tout est prêt. On m'attend. Ne suivez point mes pas. 

(à Titus) Pour la dernière fois, adieu, Seigneur. 
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Fiche 10 – Parcours professionnel de trois artistes de la scène 
 
 

Selon les exigences actuelles du métier, les comédiennes et les comédiens sont appelés à considérer l’interprétation de 
rôles très variés, en passant par des genres comiques, dramatiques, classiques ou tout autre rôle qu’on leur confie. Elles 
et ils peuvent jouer devant une variété d’auditoires, par exemple, pour les groupes d’enfants, pour des publics qui 
fréquentent beaucoup le théâtre et pour d’autres qui connaissent peu cette forme artistique. Les artistes peuvent 
trouver de l’emploi dans les productions de cinéma, de radio et de télévision. La capacité de travailler en français et en 
anglais présente un net avantage. 

 
Lis les textes qui paraissent à l’ANNEXE 2 : Artiste Sophie Goulet, l’ANNEXE 3 : Artiste Jean-Michel Le Gal et l’ANNEXE 
4 : Artiste Nicolas Van Burek. Au besoin, visionne à nouveau les trois vidéos où l’on présente ces artistes de la scène. Tu 
découvriras le parcours professionnel d’une comédienne et de deux comédiens francophones dynamiques qui vivent de 
leur art en Ontario et dont la carrière en théâtre les amène à travailler dans d’autres régions du pays ainsi qu’ailleurs au 
monde. 

A - Questions d’ordre général sur le parcours professionnel de Sophie Goulet, Jean-Michel Le Gal, Nicolas 
Van Burek 

Après avoir visionné les trois entrevues et après avoir lu les biographies professionnelles de ces trois artistes de la scène, 
réponds aux questions générales ci-dessous. 

1. Qu’est-ce qui te surprend le plus sur le métier de comédienne ou de comédien professionnel? 
 

 

 

 

2. Qu’est-ce que la lecture de la biographie professionnelle de ces trois artistes de la scène t’a permis de conclure  par 
rapport au cheminement de carrière des comédiennes et comédiens en général? 
 

 

 

 

3. Élabore sur les qualités personnelles qu’il faut avoir pour persister dans ce métier. 
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4. Quelle place l’expérience professionnelle occupe-t-elle dans la formation d’une comédienne ou d’un comédien? 
 

 

 

 

B - Questions sur le parcours professionnel d’une comédienne : Sophie Goulet 

1. En quoi les expériences de voyage de cette comédienne ont-elles contribué à construire son identité?  
 

 

 

 

2. Selon cette artiste de la scène, quels défis le théâtre néoclassique présente-t-il pour une comédienne ou un 
comédien?  

 

 

 

 

3. Au cours de son entrevue, Sophie Goulet déclare que les différents métiers entourant la pratique théâtrale sont 
inter reliés. Donne trois exemples pour illustrer cette interdépendance et la complicité qu’il doit y avoir entre les 
divers intervenants associés à la création d’une œuvre dramatique.  

 

 

 

 

4. À quoi réfère Sophie Goulet en disant : « Ce n’est pas donné à tout le monde de pouvoir perdurer (...) Dans vingt 
ans, si on peut toujours se dire comédien, ce sera au moins ça : une bonne réussite. C’est ça le défi. »?  
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5. Vers la fin de son entrevue filmée, la comédienne offre des conseils aux jeunes qui voudraient choisir le théâtre 
comme carrière. Quels sont ses conseils? 

 

 

 

 

6. Sophie Goulet déclare qu’il faut faire preuve d’initiative aujourd’hui, quand on travaille en tant que comédienne ou 
comédien. Comment peut-on mettre en pratique ce conseil en considérant les aspects suivants?  

 
- la recherche de possibilités de travail  

 

 

 
- la formation et l’acquisition de connaissances  

 

 

 
- le développement des compétences professionnelles   

 

 

 
- l’engagement personnel dans le milieu culturel 

 

 

 
7. Dans sa biographie professionnelle (texte écrit), la comédienne dit ceci au sujet du métier de comédienne, de 

comédien : « Surtout, il ne faut pas avoir peur de l’échec. Il faut savoir pouvoir se relever et toujours vouloir 
recommencer. » Décris une situation où ce conseil pourrait être vrai.  

 

 

 

D’après cette citation, quelle qualité personnelle est-il important d’avoir quand on travaille en théâtre?  
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C - Questions sur le parcours professionnel d’un comédien : Jean-Michel Le Gal 

1. Les comédiennes et comédiens peuvent tenir des rôles au théâtre. Cependant, pour gagner leur vie dans cette 
carrière, il faut songer à d’autres possibilités telles que les publicités pour la radio ou la télévision ainsi que des rôles 
pour la télévision, pour le cinéma et même, pour des jeux électroniques.  

Question : Quel autre travail le comédien Jean-Michel Le Gal a-t-il effectué, à part des rôles associés au théâtre 
francophone?  

 

 

 
2. Quels éléments de l’enfance et de l’adolescence de Jean-Michel Le Gal l’ont mené à choisir une carrière en tant que 

comédien et acteur? 
 

 

 

 
3. Quelle place la francophonie occupe-t-elle dans la vie de cet artiste? Qu’est-ce qui a contribué à façonner ce côté de 

son identité? 
 

 

 

 
4. Quelles activités et expériences contribuent à alimenter de manière continue l’engagement de ce comédien envers 

la culture?  
 

 

 

 
5. Pourquoi peut-on dire que la formation de ce comédien inclut à la fois un côté pratique, en plus d’un côté 

technique? Comment Jean-Michel Le Gal en est-il arrivé à intégrer des volets académiques ainsi que des volets plus 
pratiques à sa formation globale de comédien?  
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6. Dans la vidéo, Jean-Michel Le Gal décrit un rôle qui lui a présenté un très grand défi. Décris cette expérience. 
 

 

 

 
7. On trouve beaucoup de diversité dans les rôles qu’a interprétés le comédien Jean-Michel Le Gal au fil de sa 

carrière. Qu’est-ce que ce large éventail d’expériences nous révèle sur la nature du travail qui entoure le métier de 
comédienne et de comédien?  

 

 

 

En quoi ce caractère changeant de cette profession peut-il comporter un avantage et un désavantage? 

 

 

 

D - Questions sur le parcours professionnel d’un comédien : Nicolas Van Burek 

1. Quel événement dans la jeunesse de Nicolas Van Burek a été pour lui un déclencheur important ayant mené à cette 
passion qu’il a pour le théâtre? 

 

 

 

 
2. Au cours de son entrevue, le comédien explique qu’il n’a pas suivi une formation dans le cadre d’un programme 

traditionnel ou structuré tel qu’on peut trouver dans les écoles de théâtre. Survole le texte de l’ANNEXE ARTISTE : 
Nicolas Van Burek pour y trouver les moyens par lesquels ce comédien a assumé sa propre formation. Note ces 
moyens ici-bas. 

 

 

 

 
3. Quelles sont, à ton avis, certaines qualités personnelles qui ont permis à ce comédien de croître sur le plan 

professionnel au fil de sa carrière? 
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4. À part son expérience en interprétation sur scène, Nicolas Van Burek parle d’autres aspects associés au métier de 
comédien qu’il apprécie particulièrement. Quels sont ces aspects?  

 

 

 

 
5. En quoi la connaissance de plusieurs langues est-elle un atout pour ce comédien? 

 

 

 

 
6. Pourquoi peut-on dire que ce comédien fait preuve d’ouverture sur le monde? 

 

 

 

 

7. Décris le travail que fait Nicolas Van Burek pour appuyer une cause humanitaire.  Quelles compétences et quel genre 
d’expérience une personne peut-elle retirer en prenant part à ce genre d’activité? Considère les aspects suivants : 
social, personnel, culturel, professionnel. 

 

 

 

 

 

Le document ci-dessous est en processus de création. Vous êtes invités à faire part d’ajouts qui enrichiraient le 

 document, d’expériences pertinentes à partager ou de coquilles linguistiques à retoucher. info@artsendirect.com 
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